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Une femme qui s e mire 
dans le miroir du temp s 
devient criarde et bruyant e. 
Mais une femme qui se mire 
dans le miroir de la parole 
devient silencieuse. Et qu a n t 
elle le devient, elle e x prime 
peut-~tre alors au mieux 
qu ' elle n ' est pas une 
oublieuse ... auditri c e. 
Kierkegaar d 
AW~NT·'·F'ROF'OS 
L'essor des mouvements féminins de cas dernières 
années touchant la libération de la femme rejoint un aspect 
bien actuel de la question mariale: Marie représente-t-elle le 
modèle idéal de la féminité non exclusivement maternel, mais qui 
inclut la virginité comme valeur et réalisation en plénitude de 
la ressemblance avec Dieu et le Royaume? 
Depuis la promulgation d'un document marial (c hap. 
nombreu;,: 
bibliques 
VIII) dans la Constitut.ion "Lumen GentiLlm", de 
ouvrages d ' ensemble sur la Vierge et sur ses figures 
ont été publiés, notamment dans les années 65-75. 
Aucune étude sérieuse n ' a traité le mystère marial 
sous le double rapport: stérilité-fécondité et 
virginité-maternité. Les quelques volumes ou articles que nous 
avons relevés sont très fragmentaires et ne portent que sur 
l ' un ou l ' autre des thèmes bibliques: stérilité, fécondi t é, 
virginité et maternité. Il est à noter cependant, et ceci e st 
important pour notre propos, que le texte conciliaire (LB # 55) 
nous invite à rechercher dans l ' ancien testamen t l e s 
préfigurations de la mission de Marie (#56 - 59) dans l ' hi s toire 
du salut. 
Ce disant, notre présent travail s ' inscrit dans la li g n e 
de Vatican II à savoir comment la pensée biblique a pu concevoir 
ce double rapport. Cependant, il faut dire qu'au tout début 
de notre recherche, la raison d ' être du mémoire était d ' établir 
le rapport qui s'instaure entre stérilité-fécondité et 
virginité-maternité dans la ligne d'un~ typologie biblique. 
Voi ci donc, dans l ' or'dre, 
hypothèse de travail: 
une vue générale de c et te 
1. Chercher quelle est: la signification de l ' inte:~rvention 
de Dieu dans la vie féminine en passant par la signification du 
rapport stérilité-fécondité dans l ' ancien testam~:mt. 
2. L'examen de ce premier rapport nous suggère de 
reprendre la réflexion à l ' intérieur du nouveau testament s ur 
un second rapport virginité-maternité. 
3. L ' examen de ce dernier rapport nous conduit au coeu r d u 
mystère de Marie, celui de sa maternité virginale. 
Cette hypothèse que nous formulons au point de départ 
de la recherche a comme avantage de mettre en lumière l ' un it é 
dynamique des deux testaments. 
iv 
Il devient maintenant dans l ' ordre de se demander comment 
nous allons procéder dans l ' élaboration de notre r e cher c he. 
Etant donné l ' ampleur du sujet à traiter, le lecteur ne do i t don c 
pas s ' attendre à trouver dans ce docume nt le dével op pe me nt 
complet du rapport stérilité-fécondité e t v irginité-maternité. 
Nous nous contenterons d ' exposer le premier volet quitte à l e 
faire ultérieurement déboucher sur le sec ond 1 • 
Bref, l'objet de ce travail de recherche est très 
limité dans l ' ordre de l ' ob j et, il con c erne essent i elleme n t l e 
rapport stérilité-fécondité dans l ' ancien testament comme s i gne 
annonciateur du mystère virginité-maternité dans le nouve au 
testament. 
Il nous reste maintenant à témoigner notre 
reconnaissance à tous ceux et c elles qui nous ont aidés 
directement ou indirectement à réaliser ce mémoire. Nos 
sincères remerciements s ' adressen t tout particulièrement à 
notre directeur de recher c he, Monsieur le Professeur Jean-Marc 
Dufort pour la disponibilité et l e s nombreu x c onseil s q u ' i l 
nous a prodigués, et qui a bien voulu relire l ' ense mbl e d e c e 
travail en y formulant ses observations. Nous voul o n s a uss I 
remer c ier Monsieur Michel Morin qui nous a a cc ue ill is avec 
sympathie et diligence lorsque nous avons utilisé son 
ordinateur pour la rédaction de ce text e. 
(1) Si nous optons pour intituler notre t ravail de r e c he rche 
"Le rapport stérilité-fécondité dans l ' ancien tes t amen t c o mme 
signe annonciateur du mystère virginité-mater nité dans le n o uveau 
testament", ceci signifie que nous nous placons dans un e 
perspective d ' ensemble de l ' histoire du salut, cell e dans 
1 aquell el ' i ntell i gence du rapport stér il i té-f écond i té dans 
l ' ancien testament laisse déjà entrevoir la profondeur d u r app ort 
virginité-maternité comme réalisation du signe 
"stérilité--fécondité". Il n ' y a pas de r u pture e n t re ces dE'u ;,: 
rapports; c ' est pourquoi nous avons donné ce titre à notre 
travail même si nous ne traitons pas directement le second 
rapport virginité-maternité. 
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INTRDDUCTION 
L ' étude du rapport stérilité-fécondité dans l ' a n c i en 
testament, comme signe annonciateur du mystère v irgin ité-
maternité dans le nouveau testament, est fondamentale. El le va 
permettre d'aborder les points délicats du rapport virginit é-
maternité 1 avec un arrière-plan biblique plus profond et a ve c 
assLlrance. 
Les Pères et les théologiens, justement convain c us d u 
lien étroit qui unit les deu x testaments, n ' ont pas manqué 
d ' f.:?X P 1 orOer" les nombreLlses figures-types de Mar i e Qr~ce 
aw:quelles l'Eglise dans sa tradition flt sa liturgie a e ;o: primé 
le mystère marial. 
D'après René Laurentin 2 , les figures-types de Mar i e se 
situent sur trois lignes: 
1. les femmes de l ' ancien testament 
2. la fille de Sion (So 3,14-17> 
3. l'arche d'alliance (Lc 1,35). 
(1) Comme nous l ' avons mentionné 
le rapport virginité-maternité fera 
ultérieure toujours en lien avec le thème 
dans l'avant - p ropos . 
l ' objet d ' une é t ude 
stérilité-fécondi té . 
(2) R. LAURENT IN, ççl.l"lo r:j::_ot.r.~!t$o __ o.9o§' __ o_t ho$oQJ.9og Le:;> _fTl ar i ~.l. E:.~ , 
Paris, Lethielleux, 1959, p.138. 
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Mais là o~ nous rejoindrons de plus près un sens typique 
de grande importance théologique, en ce qui concerne le rapport 
stérilité-fécondité, c ' est dans les nombreux textes bibliques 
visant les femmes de l'ancienne alliance. l ' analyse de cette 
source et de son contenu constitue, en effet, le fond de cette 
recherche, l'essentiel de ce mémoire. 
Dans les pages qui suivent, la question importante peur 
nous est la signification théologique de ces vies féminines 
dans le plan de Dieu, eu égard à la signification du rapport 
stérilité-fécondité dans l ' ancien testament. 
Dès lors, plusieurs autres questions se posent ici: 
quelle place ces femmes occupent-elles dans l ' hi stoi r-e du 
salut? Comment à par-tir de 1 eur situation <l a st. ér -i 1 i té) 
ont-elles répondu à l ' appel de Dieu? Existe-t-il un rappor t 
réel entre la stérilité et la fécondité? Si oui, quel impac t c e 
rapport a-t-il sLlr la promesse et son accomplissement dan s 
l'histoire dLI salLlt? 
Voilà quelques questions au:<q~lelles nous ten t t:?rons 
d'apporter une réponse à travers une étude attenti ve d es 
passages o~ l'on parle des femmes hérolques d ' Israil; ce qui 
nous permettra de saisir assez rapidement l ' importance et la 
fréquence du rapport stérilité-fécondité qui par-cou r t 
l ' histoire du salut. Il est à noter que le présent mémoire n ' a 
pas l'intention de reconstituer la biographie de ces figures 
féminines mais d'exprimer ce que fut leur démarche de foi dan s 
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des moments critiques de l 'histoire du salut. Qu'elles soient 
stériles ou veuves, ces femmes ont joué un r8le particulier en 
faveur de leur peuple au titre de partenaires de Dieu dans 
l'ai 1 i ance. 
Afin de bien situer dans l ' hi stoi re dLl saI ut le 
cheminement de ces femmes à l ' i ntéri eur du 
stérilité-fécondité, nous partagerons notre travail en trois 
Le premier tentera de retracer la trame. d e chapitres. 
l ' histoiroe littéraire des textes bibliques sur les femmes de 
1 ancienne alliance en tenant ocompte, 1 a meSLln? du 
possible, de l'évolution du rapport stérilité-fécondité. Le 
second traitera des grandes lignes de ce rapport d'::HolS 1 e 
contexte d'ensemble de l 'histoire du salut. 
dernier chapitre approfondira davantage 
Et 
le 
en fin, 1 e 
r a p pDr t 
stérilité-fécondité pour 
divine. 
y dégager le sens de l ' int e r vention 
Cette façon de comprendre et d ' expliquer la vocation d e s 
femmes de l'ancienne alliance dans le pl.;:m divin r.~ pou r" 
dvantage au point dè vue théologique de faire ressortir le r 81e 
créateur de Dieu dans l ' histoire du salut. Autrement dit, Di e u 
donne constamment ~e qui est nécessaire pour que 1 e s f E~mmes 
elles-mêmes puissent assumer leur r8le dans ce salut. Dan s 
cette perspective, la virginité comme la mater-ni té 
n'apparaissent pas comme quelque chose de purement gratuit et 
détaché du mystère central du salut en Jésus-Christ. 
CHAPITRE PREMIER 
B.Q.§I::.ç .!:-.L? __ ....•• .• ê.!,.lE_.. . ..... L.'uh i. ... 2.t.fLtC.~ .•..... J. Lt..:t:. . §>.r.:.~ tr.:.~ ..... r::L~ .?.tg;~.t..ê.? 
r.:?.t~.t:j.L~:L _. . ..ê.\,.L ....... .r.: .è.\\PR9. ct._ ..... _ ..?t§>.r.:j, .. l.Lt_$.:-..fgç: go.g.t.:t:_ $. .. . ._ ... <;të\J:.l.? ...... 1. ' Si.Uc i . q n 
t es t,~.m~JJt 
Sans nous perdre dans une étude exhaustive de la méthode 
historico-critique, il nous faut tenir compte du contexte 
historique, des coutumes sociales propres à chaque époq ue et 
parfois même des genres littéraires. Nous nous trouvons de vant 
un problème critique. Allons-nous survoler indistincteme n t tous 
les textes qui se réfèrent aux femmes de la Bi ble? Ou 
allons-nous utiliser la critique littéraire qui distin g ue des 
textes pré-prophétiques (J), des textes prophétiques ( E ), des 
textes post-exiliques (P)? Malgré les différentes p osit i ons 
modernes sur le Pentateuque, nous nous appuieron~ sur l es 
documents tels qu'ils sont admis par la majorité des ex égètes 
c l.:.~ssi ques 1. 
Il va sans dire qLle la qLlestion de l ' évol u r:.:i. un du 
rapport stérilité-fécondité ne devrait pas tarder à app a~aître 
dans une telle contexture littéraire, ~t que c ette question . à 
son tour, exige d'être plus attentif au fait que dans de tel l es 
approches bibliques le sens des mots évolue. C ' est le cas lCl 
pOLlr les mots "stérilité" et "fécondité". 
(1) Depuis quelques années, le champ de la di s c us s ion 
reste ouvert sur la théorie documentaire des quatre tr aditions 
du Pentateuque. On a remis en question la dat a t ion 
traditionnelle des "soLlrces" ~J (IX-Xe s.), E (IX '-VIII~"' s . ) , u t.: 
(VIle s.), P (VIe s.) ainsi que l ' ~ge et l ' histori cité dE' 
certaines traditions (cf. Th. ROMER, "Israël et son h i stoir·f"' 
d ' après l ' historiographie deutéronomiste" dans E;tUqE":=;. 
TI.1$9.). q.gi.q~lg§ .. .§.:t_ .B.§J.iJlL~t".l?§'.? 6 1 : 1 (1 986 ) , pp. 1 - :l cr • 
En effet, la tradition biblique montre une l i gne 
d'évolution dans la prise de conscience du r8le de la stérili té 
et de 1 a fécondi té dans 1 ·· hi stoi re du saI ut, tant chE.'Z 
l'individu que chez le peuple. Au reste, la Bible rassemble des 
écrits dont la rédaction s ' étale sur plus de dix siècles 
d ' histoire. A toutes les époques, les écrivains sacrés sont 
allés à la rencontre des préoccupations contemporaines des 
couples sur des sujets tels que la place tenue par la stérilité 
et la fécondité dans le dessein de salut. Peut-être même une 
expérience du mariage, souvent malheureuse en ces temps de 
polygamie et de divorce, a-t-elle déterminé l ' importance et 
l ' enjeu du rapport stérilité-fécondité dans l ' histoi re du 
Peup 1 e de Di eu. Iii mporte donc de creuser 1 e contenu et 1 a 
théologie de ces textes. 
Nous voudrions d'abord commencer par une présentation 
assez générale des grands traits du Yahviste: 
... 1 'histoire jahviste est une histoire 
d ' un genre très particulier; c'est un récit qui 
se compose moins d'une trame continue (bien qu 'e l -
le existe) qui de scènes ayant chacune leur uni-
té, et de traditions relativement bien localisées 
rassemblées par un historiographe; ce dernier res-
pectait ses données mais devait leur donner un sens 
en les groupant 2 • 
Pour bien comprendre son oeuvre, nous devons nous placer au 
point de vue de son époque (IX-Xe s.) et nous rendre compte des 
problèmes humains qui se posaient, à la fois les plus intimes 
et les plus généraux. Sa longue réflexion porte sur deux 
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( 2 ) X X X, IEiL9-,;!.~,-çj;: .tg_r~L_~LJ .. !L_I.;!Lg.tg .. ! _._.TJ2!!l)L __ ._IL ___ J .CLtL.9.Ql,,~Çj:j_gD_ 
!;.t"" ij;l._gq~ __ ....... ~. ____ .L~_.~r::Lçj_ gD ___ ._t._§,'~_t._~_Œ}.t:? n t,.. d eH. Ca z e Ile s ( d i r. ), F' a ris , 
Oesclée, 1973, p. 193. 
problèmes fondamentaux: le premier étant celui de la fidélité 
au Dieu de la tradition d ' Isra;l, malgré la fascination a u 
monde naturiste de l'Ancien Orient. Le second étant celui de la 
succession qui assure l 'héritage de la vie~ . 
Suite à cette problématique la clé de lecture du Yah v i s te 
devient la bénédiction et sa communication à tous les p e up l e s , 
axée sur la promesse donnée, à travers une alliance 4 de gr~ce 
faite entre Yahvé et les patriarc hes d ' Isra~l. L ' ensembl e J 
insiste sur la promesse d ' une descendance (Gn 13 ,16; 15 
en partie; 18, 6-15; 21, lb-2a, 7-8): c ' est une question de vie 
ou de mort car engendrer à la vie, c ' est prolonger la chaîne 
des bénédictions ouverte sur une eschatologie, qui appell e, 
dans des temps nouveaux, l ' accomplissement de la promess e 
finale du salut. ~ous touchons ici au problème du salut q ui e st 
LIn problème dynastique, donc familial: d ' o~ tout es c es 
histoires de femmes stériles qui ont donné nai s s a nce au x 
ancêtres des douze tribus d ' Isra~l pour se former ensu i te en 
(3) ldem_, p.198. 
(4) Il On remarqLle que l ' ail i ance avec:: Abr' aham, chE.' ::': 1 e 
Jahviste, est faite d ' une promesse de la terre sainte, qui est 
l ' objet d'un serment de Yahvé, et de la promesse d ' une 
descendance, qui est objet de bénédiction de Yahvé (Cf J . 
HA R VEZ, ~;; S .~l_· _,ÇL.\:!J:Hi:t ._~h.~QJ._g_9..t~_JÜJ) .. l _t9.l".l§L._gg ___ J '-: __ ~r!Ç,.t?JJ._. __ .. t.§_=!."t::. è .r.r,l_E? [}}: , 
Montréal, La librairie de l ' université de Montréal, 1972- 19 73 , 
p. 51>. 
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une monarchie unifiée~. 
C'est en fonction de cette problématique des générations 
qu'est apparue la réflexion longue et pénétrante d ' Isra~l sur 
le lien e:dstant entre la stérilité et la fécondité. Le 
Yahviste semble très intéressé par l ' influence du r81e des 
femmes dans l' hi stoi re dl_l saI LIt; il sai t voi r- en ell es ë\LISsi 
bien l'épouse et la mère que la croyante et la servante. C ' est 
presque toujours à lui qu'il faut attribuer les stratagèmes des 
femmes stériles pour obtenir l ' objet de la promesse. En effet, 
la fécondité étant le bien suprême de la bénédiction, les 
femmes stériles se sont d'abord préoccupées de retrouver leur 
fonction maternelle, quittes à utiliser les moyens et méthodes 
légalisés pour venir à bout de leur stérilité. 
C'est à partir de cette situation de pauvreté évidente 
que les femmes des ancêtres d ' Isra~l feront l ' expérience de la 
fidélité de Dieu qui seul peut ouvrir le sein stérile. Elles 
prendront progressivement conscience de la valeur positive de 
1 a st ér i 1 i té: elle est le signe que la maternité est le 
résultat non des forces de la nature, mais de l ' alliance avec 
un Dieu qui dirige l 'histoire vers son accomplissement . 
.•• la promotion de la femme stérile n ' a 
pu se réaliser qu ' à partir du moment o~ Yah-
(5) En effet, le récit J est une histoire du salut d ' u n 
peuple qui détient son existence, d'une part, de la promesse et 
de l 'él ecti on du Di eu d ' 1 sraël et, d ' autre part, d e s 
institutions, des coutumes et des lois qui le font exister au 
sein de divers organismes. 
7 
vé est apparu, non pas comme une f orce de 
la nature, mais comme le Dieu personnel con-
duisant l ' histoire des hommes vers le salut 
et la basant sur une alliance o~ l ' homme et 
Dieu entrent librement en réciprocité6 • 
LeLlr statLlt de partenaire avec Dieu atteint sa plénitude dans 
leLlr rôle de mère. "J ' ai acquis un homme ~_\{_f,?_ç: .. ( e t) Yahvé " (Gn 
4,1) : tel est le cri de joie d'Eve lorsqu ' elle enfante son 
premier enfant. Cette complicité de la femme avec Di e u 
transparaît également dans le rire de Sara (18,1 2 ) q u i 
recueille la promesse divine d ' une descendance dont l ' hér i t i er 
sera Isaac, nom qLli signifie: "Que Dieu a sOLlri, s ' est montré 
favorable 7 ". 
A cette époque encore, Dieu e x auce le d~sir de fécondité 
de ces femmes -Sara, Rébecca, Rachel, Léa, Anne, Tamar - q u i l e 
lLd expriment si ardemment, comme pour solidifier 1 eLtr" 
confiance et approuver leur démarche. De plus, il montre p a r là 
que les hommes ont tort de considérer la stéri l ité c omme u n 
chAtiment; au contraire, c ' est une faveur divine qui permet au x 
femmes d'atteindre leur rôle de partenaires du dessein de Dieu . 
Par ailleurs, à l ' intérieur même de la dynasti e , l e 
Yahviste laisse entrevoir des problèmes de l ég i t i mi t é . Il 
( 6 ) T. MA E RT E NS, b.._~-PT.QJ:!l_ÇL!;_LoJ}_._st~ ._l.~_f~!!!.!!!.!iL_c;l.êTt~L ~ .~._ .... ~.t bJ. e ~ .. 
$!=.t?_ .~'p'_Q Us:_~t..t9D..~_. ___ ~.\"! .. __ ITl_~r.:j,._~.g_f? __ .g .i; ._ .. ~I:I .. _ t.Jl_.!_ IJ..J_ ê.t.~r.::.g ( Col l. I l F' 0 i nt s de 
repères"), Belgique, Casterman, 1967, p. 90-91. 
(7) "Et Sara dit: "Dieu m ' a donné de quoi rir-e , tous 
ceu:-( qui l ' apprendront me sOLlriront"" (Gn 21,6). Cette sec t i on 
vient de la tradition J avec des traces E; tel est le c a s pou r 
ce verset. 
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c:onteste le fait q lIe l' h ér i t i er soit néc:essairemen t le 
premier-né c:omme semble le s uggérer la nature. Ai nsi , Sara 
proc:ure l 'héri tage à Isaac: alors que le premier-né d 'A br a ham 
était Ismaël El • Rébecca obtient par ruse la bénédiction à 
Jacob, le c:adet, bien qu'Isa~ en était le prédestiné Y • Tamar 
est rec:onnue par Juda comme "pl Ils juste" que 1 ui en ce s e ns 
qu ' elle lui a donné une descendance, Perbz (ancêtre de David), 
en dépit de son manque de foi 1 0 . Ces exemples montr ent 
l ' importanc:e donnée aux femmes et particulièrement au x mères 
dans le choix du porteur de salut national. 
Al' époque royal e, 1 a mère dll roi surnommée "Grande Dame" 
oc:cupait une place importante dans l ' établissement de 1 a 
descendance davidique 1 ~. En comparant 1 R 1 , 16 et 2,19, on 
constate tout le changement qui s'opère lorsque d ' épouse du rOI 
David, Bethsabée devient mère du roi Salomon. En tant qu e mèr e , 
celle-ci joue lIn rôle décisif dans l ' élection de son fils. t'lais 
(8) Diell dit à Abraham: "Ne te chagrine pas à 
petit et de ta servante, tout ce que Sara te 
accorde-le, car c'est par Isaac qu ' una descendance 
ton nom ••• " (Sn 21,12). 
cau sE.~ du 
dG'mande, 
per-p ét UE.'t- a 
(9) "Il s'approcha 
l'odeur de ses vêtements. Il 
et embrassa son père, qui respira 




"Juda 1 es rec:onnllt 
qu'en effet je 
38,26) . 
et dit: "Elle est plllS jus t:e qllE~ 
ne lui avais pas donné mon fils 
(11) Ceci est en rapport étroi t avec l ' i nf 1 uence dE.'S 
reines-mères dans les dynasties de l ' Ancien Orient. Elle sera, 
en Israël, la g§'.R.:L...r.::..9JJ. (2R5, 3 ) qui donne naissance au héros 
(g..!;.Q.§'..r:::) qll'est le roi (2Sm23,l). (Cf H. CAZELLES, "La l''lère du 
Roi -Messi e dans l 1 Anci en Testament Il dans t:t~ .. t.~r.._ ... __ ... ê.!;._. __ .. ~.~çl esi i-~  ~5 
(1959), pp. 40-48). 
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cela n'amoindrit pas le choix de Salomon au nom de Yahvé 
(lR1,15ss). Plus tard dans la succession de David, on voit 
l'importance de son r81e et de celui d 'Abisag, voire même le 
r81e de Mikal dans les démêlés de David et d ' Ishbaal, fils de 
SaLil (2Sm 3, 12ss.). 
Jusqu'à la fin de la monarchie, les reines-mères 
maintiennent ce r81e prééminent et leur influence sur le roi. 
C'est en vertu de ce statut de la mère du roi que s ' explique 
au mi ellX l'or ac 1 e d ' l sai e '7, 14 sur 1 a t:i.l!!t~.b. qllÎ enf ante 1.:2. Di ell 
donne au sceptique Achaz un signe d'enfantement dynastique: la 
naissance d'un héritier dans la lignée promise à David, selon 
2Sm7,14. La suite de l ' oracle est entrecoupée de perspectives 
prochaines (signe) et de perspectives eschat.ologiques 
(signifié) l.~. "Le si gne c ' est donc sans dout~? 1 e f ai t que 1 a 
reine-mère est prégnante, le signifié c ' est la naissance de 
l'héritier davidique au:.: derniers temps :lLl.". Il est surtout tt- ès 
( 12) "C ,' est pOLlrquoi 1 e Sei gneur 1 Lli -même vous donner a 
un signe: Voici, la jeune femme est enceinte, elle va enfanter 
Lin fil s et ell e 1 ui donnera 1 e nom d ' E'mmanuel . " 
(13) Ce texte n'est pas facile à interpréter. S ' agit-il 
d'un fils d'Achaz, qui serait Ezéchias, ou du dernier 
descendant de la lignée: le Messie? Il semblerait que le texte 
implique intentionnellement une double visée. Selon la visée 
prochaine (VIlle siècle) le terme hébraique ë.!.!.m.~t-:! .. signifiait 
Il j ellne femme Il et concernai t part i cul i èrement l' actual i té de 1 a 
maternité de la mère d ' Ezéchias. Après l ' exil, les lecteurs 
d'Isaie 7,14 découvrirent une visée eschatologique et 
messianique de l'oracle; ils comprirent en un sens plus fort la 
filiation divine de l ' héritier davidique dont la transcendance 
postulait une génération virginale (Cf. R. LAURENTIN, ÇQYCl 
t.r:.~=.Ü!j;§. _ . ç:L~ .. __ tb._*-,;)J.g .Q.t§? ___ [lÈ..rj,_~J_ê_ , F' a ris, Let hie Ile u:.:, 1 959, p.;' 9) . 
(14) H. CAZEL.L.ES, L9.ç_ ... _.f:..~t. .... _, p. 52. 
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remarquable que les figures féminines dont va naitre David, et 
sa dynastie, sont toutes relatives à cette materni t é 
messi ani qLle 1 ~ devient un idéal pOLlY" 1 es femmes de 
l'ancienne alliance. 
Bref, l ' intention du Yahviste ccncernant les femmes de 
l ' époque pré-prophétique est claire: il veut insister sur le 
fait que Yahvé est le vrai détenteur de la vie; par con s équen t , 
la maternité miraculeuse des femmes stériles est le signe de l a 
présence et de la puissance agissante de Dieu dans l ' hi s toire 
du salut. Pour lui, la bénédiction devient visible à travers la 
femme qui enfante. 
La question de la fécondité et du développement de la v i e 
du peuple d'Isra~l relatifs aux problèmes familiau x d ' une 
(15) Dans la perspective du Yahviste, Genèse 3 , 15 
apparaît comme une première ébauche des visées messianiques 
(mère du Messie, . mère du peuple messianique) e x primées 
implicitement en Gen 49,10 et Nb 24,17. " ... le gage d ' espér-a n ce 
donné à Eve en Gn 3,15 que va suivre la naissance de son 
premier-né, litt. "avec Dieu", semble é?tr-e considéré par J 
comme l'archétype primordial du salut du peuple par l a 
descendance Il de 1 a rei ne-mère Il. (X X X , IQ.:!;: .r.:.gJ;L~c;..:!;i.g.!J .. _u • • __ ~ ___ ) _ë\ 
I;l.tQ.l _€.:? .! ._'!.. .. ~_ , p. 200 • 
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dynastie préoccupe moins l ' auteur élohiste 16 que celle de la 
conservation de l 'héritage promis aux Pères. Quand l ' Elohis t e 
écrit, la monarchie unifiée s ' est effondrée: la dynastie de 
David et de Salomon a été rejetée à Sichem par les tribus du 
Nord (lR12); à partir de ce moment, ce sont les prophètes et 
leur parole qui soutiennent la foi d'Israil 1 7 , Par conséquent, 
le problème théologique 1B de l ' époque prophétique prend une 
coloration nouvelle: il fait place à des problèmes de moralité 
et de fidélité. Ai nsi , la Sara de l ' Elohiste (Gn 20 ) ne 
présente plus les traits un peu soupçonneux de la Sara du 
Yahviste (Gn 16). Elle passe à un second niveau et le problème 
d'ordre moral est surtout celui d'Abraham: peut-il intercéder 
auprès de Yahvé pour rendre la fécondité aux femmes stériles de 
la maison d ' Abimélek (20, 17-18)7 
C'est un fait qu ' après Isaie et les oracles d ' Emmanuel, 
le problème dynastique sombre dans l ' obscurité pour faire place 
aw: prob 1 èmes de 1 a cité. Il On passe de 1 a théol ogi e dynast i que 
(16) Le récit élohiste " ... est-. actuellement considét- é 
par la plupart comme un seul théologien, et non une école, 
provenant du royaume du Nord, dans le siècle qui sépare Elie 
d'Osée (vers 800-750). Nous connaissons moins bien son oeuvre, 
étant donné qu ' elle a été fusionnée plus tard (RJE) en se 
servant comme base de l ' oeLlvre dLI Yahvi ste". (J. HARVEY, E;§.?_<=.I.t 
d 'un~tH~.9J._.QQi.JL.b iJ2Jj,.q.hI_e;'_~_-,, __ .!_, p. 52). 
(17) Des femmes aussi seront prophètes: Débora (Jg 4,4 ) ; 
Myriam <Ex 15,21>; Anne, mèt- e du prophète Samuel (lSm 2 ) ; la 
femme d'Isaie (ls 8,3). 
(18) La théologie de l ' Elohiste est 
L:.~11t~nçe. entre Yahvé et son peupl e et non sur 
centr-ée SLn-
1 a b én éd i ct ion. 
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cà la théologie de la Cité :L9 ". Dès lors, les figures féminines 
acquièrent une nouvelle signification symbolique représentée 
par . la cité sainte: la fille de Sion mettant au monde le peuple 
racheté des derniers t emps 2 0. Cette figure féminine de la cité 
sainte va traverser, d'un bout cà l'autre, les écrits 
prophétiques. Ainsi, il est probable que les filles de Salphaad 
comme Tirsa, Hogla, Noa ••• (Nb 27,1) sont d'anciennes cités 
cananéennes adoptées par la tribu de Manassé. De même que l e s 
filles de Yazer et de Hésebon (Nb 2 1,25 et 3 1) sont des cités 
fortifiées dépendant de la ville-mère21 • En outre, le prophète 
Michée e:-:pose clairement le jeu symbolique des figures 
féminines. Comme Isaie, lui aussi rappelle le souvenir de David 
et de son héritier en parlant de Bethléem Ephrata et il lie la 
dél i vrance cà une materni té: "C ' est pourquoi il 1 es ab a nd o n ner"a 
jLlsqLl'au temps où aura enfanté celle qui doit enfanter" ( /VIi 
(19) H. CAZELLES, "Les figures de Marie dans l ' ancien 
tes t a m en t Il dan s Ma rie e_Ll..ê_._9J"l..ê§.tlQo. .. _ ..tê.m.tr:L!: .. Og-" __ .f~9l,,~~_!:!n __ c:j .. :L~J 9.9 l,,\.§? 
~.DJ r_~ .. i!J.ê.Q..l9-9..LE;?~t._._.sç_L~ n ç:_~~LJll".~f!.l_oê-_Lr1_§_2. (C 01 1. Il Et u des ma ria 1 es I l ) , 
Paris, B.S.F.E.M., 1973-1974, p. 104. 
(20) "Isaie, à la fin de sa vie, puis Jérémie met t r o n t 
souvent fille de Sion, Sion et Jérusalem en parallèle, mai s 
après que le concept de fille de Sion a introduit dans la Bibl e 
Ltne not ion nOLlvel1 e de 1 a symbol i que fémi ni ne" . (H. CAZELLE S , 
l_ÇJ_ç_ ~_C:: .tt..!... , p. 1 <) 5 • 
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Cependant, pour Michée, celle-ci n ' est plus vue 
seulement comme la mère du roi mai s c omme la fille de S ion qui, 
dans les douleurs de l ' enfanteme nt, va bient8t être délivrée~~ . 
Cette symbolique féminin e s e précise en Isaie 66, 6-10 lor sque 
le prophèt e voit S ion, en un seul j our , accoucher sans d ouleur 
d ' un nouveau peuple gr~ce à l ' intervention de Dieu. Ainsi, le 
lien qui rattache la fille de Sion enceinte d ' un nouveau peuple 
et l ' action fécondante de Yahvé dont la voix sort du temple ne 
présage-t-il pas la proxi mité de l ' accompl i ssement de 1 a 
promesse o~ une femme vierge concevra et enfantera le Fil s de 
(22) Michée ne songe-t-il pas ici à l ' orac le d ' IsaiE~ 
7,147 La réponse est plut8t affirmative car les d e ux prophètes 
sont cClntempor' ains. D ' ailleLlr"s, "cette conjonc:::tion CÜES:; df~U ;': 
oracles prononcés par deux contemporains permet de les éclair er 
l'l,ln par l'aLltre. Isaie insiste plLls SLlr le signe d"", l,~~ 
maternité, Michée considère davantage la délivrance future , 
mais tous deux, tout en évoquant Davi"d, ne disent rien du père 
du Messie et mettent en un puissant relief le r8le essen tiel de 
la mère du Messie dont la maternité royale n ' étai t qu'une 
figure". (H. CAZELLES, "La Mère d u Roi-Messie dans l " ~)nciE'n 
Testament Il, ... , p. 53). 
(23) "Tords-toi de douleur" et croie, fille d e Sion, c::ommc;:,\ 
la femme qui enfante, car tu vas maintenant sortir de la CIté 
( ..• ) Tu iras jLlSqu ' à Babel, c ' est 1 à que tu seras dé l i vrée" 
(Mi 4,10). 
(24) C ' est la liturgie qui accrédita 
Marie et de l'Esprit à la fille de 
fécondante de l ' Esprit à la fin des temps. 
savoir par quelle voie s ' est réalisé 
n ' est pas l ' objet de notre étude. 
l ' assimilat ion de 
S i o n et de l ' act.icm 
Il est inst.ruct.if de 
ce changement; ceci 
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Pour comprendre l ' Histoire sacerdotale25 , il importe de 
retracer les grandes lignes de cette dernière théologie du 
F'entateuqLle. 
Le souci fondamental de la tradition P, vi-
sible déjà dans ses généalogies et chronologies, 
est de c:onst i tuer' Llne i...m,~g~_" ç!,\"l,mql~l_ç!§? j .:.~h vi ste, 
en contexte exilique 00 une explication totale 
du monde s'impose comme une nécessité à la foi. 
Cette image du monde selon P est structurée à 
par tir d ' un e ':?,h!ÇÇf?,~?.tg rI et d' u f1 f?}:rLt?g. J:I::~f~l~rJ.t 
çL'_~.U .. têDÇ_~.ê, , (...), q~ " .1..';L9.C~J:;,~ __ g_t. ", l§:.\ __ g_~_r..)J~.=_ 
ç!j,,,çj:.J9.n.,É._qD.,,t __ çl_qD.n,§.~? et an t é rie ure s à toute 
réalisation humaine. Dans cette perspecti ve, 
l'alliance du Sinai se présente comme une réa-
lisation d'une promesse faite à Abraham (Ex 2, 
24; 6,4-5) et une réalisation dont le centre 
de gr a vit é es t ç!"lLt~_lgJ,:":! 6 Il • 
Déjà l ' e:-: il, de nouvelles figures féminines 
apparaissent, mais dans un conte:-:te qLti tient compte des 
coordonnées des traditions antérieures, n ' oubliant pas plus les 
mères de la Genèse et du temps de David que 1 es fi gLwe '::; 
prophétiques de la cité sainte. Durant cette période, la 
doctrine de la maternité fait un pas considérable en avant . 
L'émancipation des femmes juives commence au moment 00 Israe l, 
découvrant la notio~ de partenaire, pr-end consc ience de :1. ë\ 
valeur de la maternité comme chemin choisi par Di eu pOI..lr" 
conduire la promesse à son accomplissement. Elles deviennen t 
partenaires de l'alliance en engageant tout leur être fémin i n 
(25) Il est difficile de dater de façon 
document P. Les exégètes s ' accordent en général 
entre 550 (A. Kapelrud) et 419 (P.Grelot). 
(26) 
certaine ce 
pour l. e fi :: er-
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dans l'oeuvre du salut avec l ' aptitude maternelle qui leur est 
propre. 
Le récit de Genèse 1 confirme cette vocation de la femme, 
dont la fécondité (v.28) est une réponse à l ' appel divin de 
collaborer au dessein de salut. En effet, la tradition 
sacerdotale décrit la maternité de la femme comme le fruit de 
la fécondité du couple dont le projet consiste à prendre 
ensemble un m9n~~ à conquérir. Même la stérilité n ' est plus 
perçue comme une tare qui frappe la femme, elle devient mo yen 
par lequel Dieu intervient dans l 'histoire du genre humain. 
Que s'est-il passé dans l ' esprit des contemporains de 
l'époque exilique? Cette découverte de la participation des 
femmes au dessein de salut s ' e xplique par le cont e xte 
historique. Il a fallu le schisme de l ' exil pour qu 'Isr ail 
mesure l'importance de la maternité spirituelle et de la 
fécondité libérée de toute contrainte et qu ' il s ' aperçoi ve que 
la fécondité physique n ' est pas nécessaire à la survie du 
peuple, du moins dans le souvenir de Dieu. 
La référence de la fécondité à l ' alliance de Dieu avec 
son peuple fait éclater les cadres d ' une conception purement 
physique de la maternité pour accéder à une materni té 
messianique. Les auteurs post-exiliques annonceront même " ... 
une maternité messianique libérée non seulement des servitudes 
naturelles, mais aussi, de toute relation conjugale puisque la 
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mère du Messie sera vierge~/II. les textes qui s ' approchent le 
plus de la maternité spirituelle authentique sont ceux qui font 
silence sur l'intervention de l 'homme: 1.c:~ mèr-t:~ d'Ezéchias est 
lc:~ jeune ,femme qui en 'fc:mte l ' Emm.::muel (1<.; '1,14) ~ ,~,,~ . la mère dont. 
1. E! livre des Maccabées est seule; après avoir donn é la 
vie physique, elle enfante des fils à une vie nouvelle (2 Macc 
7 ~ 21-,23 . :27 --2,·1) • La veuve Judith devient la collaboratrice non 
plus d ' un homme mais de Dieu et de toute une nation d an ~::; UI ') f~ 
oeuvre de salut qui dépasse tout. ce qu ' on peut imaginer. La 
reine Esther a pris en main le souci de tout un peuple et lui 
a donné la vie que sa féminité même la prédisposait à 
engendrer. Loin de renier leur maternité, ces femmes 1 a tant 
surgir au contraire dans toute sa plénit.ude. 
Il y a donc un au - delà à la materni té na-
turelle que la (stérilit.é et / ou) le veuvage f or-
ce à découvrir: il s ' agit d ' être partenaire, non 
plus d'un homme mais de Dieu et de toute une 
nation dans une oeuvre de salut bien plus vàste 
(zn 
(28) Lorsqu'au III ième siècle, la Septante tradui ra Is 
7 , 14 par 1 e mot Q, ~X:: ,tJ, !,§', I:l9.. ~:; c ' F.?S t --à -'d it- e "v ù ,,'r 9 e" , E? 1 1 Ë' ou ' ... T i t-' d 
une perspective messic:~nique ClL',\ l ' hi-:;t:.oir"E~ d' Isr-aE:'l setC'l 
tendue vers l'avenir jusqu ' à ce que le salut:. définitif s o it 
réalisé. L'inspiration d ' Is 7 ,14 est à chercher dans la 
tradi ti on jui 'le: 1 a prOmeSSE! d ' WH? vi f.~r-qE! qui "conC~~Vlr .:.:1 et 
enfantera" est. dans la liglH:? des femmes stér'iles qui ont donné 
n.:.ùssancfE a w·: gr'ands che·fs 1 ibér"at eur-s de l ' histD:lrp du salut: . 
"Pour- l'5,aie, ( .•. ), une femme viendr-a, tellement: part.!?n.::dr'f2 du 
plan de Dieu et de sa promesse qu'elle accomplira sa fon ction 
rnater"nf?lle dans une totale indépendance par r-apport à l ' homme." 
(T. 1" IAb~RTENS, qp~ .. _çU:.~ " p. 1(0). 
18 
que l 'engendrement naturel ~9 . 
Il ne reste plus à ces f e mmes qu ' à prendre conscience du 
caractère social de leur maternité, e ll es devront apprendre à 
se reconnaître c omme mères du peuple, leur situation stérile et 
devenant.: le s igne d ' une maternité spir it u e lle 
jusqu ' alors inconnue. 
Le livre de la Sagesse ( 1 er" ~~iècle ava n t. 
montre avec éviden c e cette perspective nouvelle d ' une stérilité 
accueillie: avec la croyance en la survie? Israel découvre et 
proclame l ' existence d'une fécondité plus profonde et plus 
définitive o~ les femmes stériles réaliseront quand même leur 
vocation tout en demeurant. dans leur état ~0 . Entre autres, la 
stét-i 1 i té · ~; J· accompagnée de la Vf?r" tues t. 
fécondité mêlée de v ice ~~ . 
Dieu" 
(29) D. OSTERTAG, "La V(0)UVE! dans l€.~ plë\rl 
dans [9.L __ ê.t._ .. _y.t!=?, LXXXX ll!, no 1, 1984, p. 
l. CI 
messi ël n i qur.-o' d ~? 
95. 
(30) "Heureuse la femme stér"ile mais SëH1 S tachE' , cl'?11E' 
dont la couche ne connaît pas le péché; sa fécondité paraîtra 
lors de la visite des ~mes" (Bg :3, L::) . 
(31) Si l ~~ stérilité b '" ouve un sen s sur le p l a n 
individuel, elle en trouve également u n sur le plan 
c ommunautaire. Au temps de l ' exil, le peuple d ' Israel a connu 
la stérilité qui signifi a it son divorce d ' avec Dieu; ce temp s 
d ' épreu v e le préparait à une fécondité nouvelle: la Jérusal em 
d'en-haut est désormais mère d ' une multitude de nation s (Gal 
4,26-2"1) . 
( 2:;2) "t1ieu:-: vaut ne pas avoir' d 'enfants f?t posséder" la 
vertu, car l ' immortalité s ' attache à sa mémoire, Dieu et les 
hommes l ' estiment par-eillement" (5q 4,1>. 
obstinément rivé à la fécondité terrestre, il 
est prêt à discerner un sens au fruit des oeu-
vres que produit la vertu et qui rend immortel; 
il fallait, pour cela, que fGt accueilli et 
transformé le mal qu ' est la stéri lité ~3 . 
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Arrivé au terme de cette exploration historieo-critique, 
il nous reste à faire un résumé des grandes lignes d ' évo l uti on 
du rappor"t stérilité-fécondité. Nou s en rappelons ici les 
points essentiels: 
1. l_ ' évolution du ,.."apport stérilité-féc ondité dan s 
l ' ancien testament s'explique, en grande partie, par 1 a pr i SC,? 
de conscience en Israel d ' une certaine réciprocité entr e Dieu 
et les femmes dans le cadre de l 'a lliance et de 
du salut. 
2. A traver"s l 'histoire de la maternité messiani que-::- , lEi 
Bible nous présente des cas o~ nous voyons des femmes stérlles 
devenir mères par une intervention. de Dieu de l 'Dt-"c:lr""e du 
miracle (Xe-VIle s.). Cependant, à l ' aube de 1 a !"lDUVE!ll,? 
alliance (VIe-1er s.), quelque chose de nouveau se produit: d es 
prophètes annoncent le caractère messianique et spirituel de la 
fécond i té qui donne à la maternité les dimensions de l'oeuvre 
(T3) X. LEClN"-DUFClUR, "Stérilité" dans V9.Ç_S\" p'LlJ ?!r"~:? ciE' 
Tb~gJQRLe;' __ "f:ij "b._t.i."ql}"?, F'c.u- i s, Cerf, 197 if, col. 1 :::~::)7 • 
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du salut. Dès lors, les femmes stériles et veuves sont 
réhabilitées avec la vie sociale et historique en Isra~l. Ce 
sont des femmes qui auront à jouer un r8le particulier dans la 
restauration de la vie collective du peuple après l ' exil et non 
plus seulement dans l'ombre de leur vie conjugale. 
3. D ' une stérilité involontaire à une fécondité 
spirituelle, tel est le chemin que doivent parcourir les femmes 
de l'ancienne alliance, les plus 
elles désirent 
dessein de Dieu. 
découvrir leur 
importantes peut-être, si 
véritable vocation dans le 
CHAPITRE DEUXIEME 
t,"~.~. gr.?:I.IJ .çl .:';. J:r:~ .::~J. :t.? __ çLl,.! . ..... C§.QP..,9r..t .... __ ?:t@r:,LLLt $ :.-fée on d) t Ë? 
(~.aD? l : .~fJç t!-;?fJ . ... t..ê!?.t; . .a!D.f:?D t.. 
Maintenant nous aborderons plus directement le champ 
thématique de notre travail: dimension qu ' il faut e x plorer pour 
embrasser le sujet dans son ensemble. Compte tenu des textes 
bibliques, mis dans leur contexte littéraire et histori que, la 
seconde étape de notre réflexion consistera à rep rendre l e 
dossier vétéro-testamentaire sur les femmes de l ' 2ncienne 
alliance afin d ' y dégager les grands traits du r apport 
stérilité-fécondité. 
La Bible célèbre la mémoire de plusieurs femmes illustr es 
qLti ont rempli un rôle spécifique dans l 'histoire du salut. Il 
va sans dire que les figures féminines de l'ancien t E'S t.-. amE:\rl t:. 
comportent signi'fic:ation rel igieuse:~. Ell (~s " ... sont. 
toujoLlrs fonction du mystère de salut du peupl e 
d ' Isra(?'l i". C'est de ces femmes que nOLIS parlerc:.ms ici. 
( 1 ) H . CAZELLES, t9.<=': ~ _çj:t::.. ! , p. 1 (> 7 • 
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A travers les multiples visages des femmes de l ' an c ienne 
alliance, il Y a : 2 
1. celles qui ont été favorisée s de n a issan c es 
mi r-acLll eLlses: Sara <Gn 21,1-2), Rébecc a (25 , 2 1 ) , Lé a 
(:30,17), Ra c hel (30,22-2.3), la mère de Samson (J g 1.3 , 2 . 24:' , la 
SLlnami te ( 2R 4 , 11 - 1 7) , (lSm 1,19-20) et Elizabeth ~ (Lc 
1,7.24); 
2 . celles qui ont été les ancêtres du Messie: Tamar (G n 
38), Rahab (Jos 6,22-25), Ruth (4,13), Bethsabée (2 Sm 11); 
3. cell es qLli ont suscité le salut d ' Israil par la 
hardiesse de leur foi: Myriam (Ex 15,20-2 1), Déborah (Jg 4-5) , 
Judith (9) , Esther (4,1 7ss)4 et la mère des mar tyrs maccab é e s 
(2Macc. 7,2(55) . 
(2) R. LAURENT IN, QR!._Çj ... :!: .. ! ... , p. 1 ::;: 8. 
(3) Nous incluons d ' emblée Eli z abeth dan s l ' é ven tail des 
femmes de l ' ancienne all i ance même si elle appar t ien t au 
nouveau testament. D ' une part, Luc présente la ma ternité 
d ' Elizabeth comme une réédition des naissanc e s mir ac ul e uses du 
passé (le même genre l i ttéraire, une situati o n huma i nement 
désespérée, toujours aussi l ' intervention div i ne qui y a pporte 
la solution). D'autre part, sa maternité apparaît comm e 
l ' ébauch e et le signe de la conception surnaturelle de J é sus . 
( 4) Il semble que Judith et Esther soien t des 
personnages à saveur fictive sans leur refuser pour au tant la 
valeur évocatrice d ' une ambiance historique. 
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Considérée dans la conjoncture historique de 1 a n c i e n 
testament, la place des femmes dans l. ' histoir'e dl_l salut. 
s ' inscrit dans un contexte de promesse, d ' élection 
d ' alli.:",nce. 
:2. 2. 1 
Les promesses et les bénédictions constituent deu;.: 
moments successifs de l 'histoire qui découlent directement d e 
l ' initiative gratuite de Dieu. Les promesses faites à 
sont. les clés de leur histoire sainte 5 • Elles deviennent l a 
claLlse fondament.ale de l ' alliance (!3n 17,"7) qu ' assLlrent les 
bénédictions (1 7 ,6). 
Les textes qui dépeignent la bénédi c tion 6 établi ssent un 
lien absolu entre bénédiction e t vie: 
En contexte biblique, la bénédiction est 
la participation à la vie de Dieu qui commen ce 
avec la création en vertu de la bénédi c tion 
de la création. Cette part prise à la vie de 
Dieu et ce pouvoir de la tran~mettre continuen t 
dans l'alliance et s'étendent aussi au partage 
(5) La promesse, rappelons - le, était double: un pays, 
Llne postér i té. "Souvent 1 es d e u :.: promesses sont pl acées côte à 
côte comme une sorte de formule, mais il arrive fréquemmen t que 
dans LIn r-éci t ce ne soi t que l ' une des deu ;.: qui parai s se . " (c f . 
G. von RAD, Ib~.glggi..f,LfÜ:L.J .. : P.\.D_Ç_t§,o.._ .. t.g~:t;§'ID§'.D.:t_ T. 1 , Ge n è v e , L. ,,-, b o t·· 
g( Fides, p. 150. 
(6) Thème essentiel à tout notre travail. Il suf fira de 
voir, à cet effet, l ' annexe 1 qui porte sur le contenu de la 
bénédiction dans l ' ancien testament. 
de la vie au s ein du peuple d e l ' allian c e de 
Di eu 7 • 
La première bénédiction U mentionnée dans la Bible f a i t 
jaillir la vie; DieLl bénit suc cessivement l ' o e uvr e des jou r's de 
la cré ation (Gn l , 22 ) e t solennellement le coupl e huma i n~ " 
Depuis les origines jLlSqLl ' à Noé, 1 es b é n éd i ct i o n s de 
création garanties par les promesses di v in e s i nc l uent dans 
l ' acte créateur même la c a paci t é de fécondité, d ' acc r"oi S<':;F:.' m E~nt: 
et de domination. ALltr"ernemt dit, c ' est le pouvoir- qLl ' ë\ l ' h om fTl(:7~ 
de partager sa vie avec Di eLl et de la partager ave c: la 
communauté humaine. 
De la bénédiction de création, nous p a s s on s à la 
bénédiction d ' alliance avec Abraham, bénédiction q u i de 
rnodèle à toutes les bénédic t ions d ' allianc e fut ure c:5: J.saëi.C: 
(26, :3.24) , Jacob (28, 13-15; 32,29; 9--1 2) • 
bénédictions dans lesquelles Dieu parle à Abraham sont au 
dans 1 
(7) I • 
<'lnc i en 
NOWELL, "Le conte:<te narratif d E.' l a 
testament Il dans Ç,qIJ .. c:::J.JJ..l"l(!l 198, 198~.:5 , 
tJ é n (·?d i ct i un 
p. !,:,j . 
(8) Deux autres bénédictions c onfirment e t é c l a i rent l e 
schéma de base posé par Genèse 1 (P ) : a) en Gn 5 (P), le lien 
de bénédiction entre l ' introduction de la cr é a t i o n (v . ll et la 
généalogie des descendants d ' Adam ( v. 3 ss ) indique le d o n de la 
vie sous deux aspects: longue vie et descendance ininter r o mp ue . 
b) La bénédiction de Noé en Gn 9 (P ) forme in c lusion a vec Gn 1: 
entre deux séries d ' impératifs (v .l et 7) , i l Y a un ensei-
gnement formel sur le pouvoir de la vie donné p a r Di e u et qui 
doit être employé par l ' homme de manière respon s able. 
(9) "Dieu les bénit et dit: "Soyez féc onds, mu ltipliez, 
emplissez la terr-e et soumettez-la ..• "" (Gn 1, 22 ). 
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nombre de trois: dans 1". première ·lo , Dieu appelle le 
patriarche à quitter son pays~l et lui promet une postéritél ~ . 
La seconde devient plus spécifique en Genèse 17 en ce sens 
qu "èlle s'adresse fondamentalement à Sara' ~ et Isaac. La 
bénédiction de Sara, qui implique le changement de nom · .. ... · , a 
pour effet la fécondité (v.16), bénédiction qui s ' étendra au 
fils et à ses descendants (v.19.21) I ~~ . tr oi '::;i èmE.' 
bénédiction 1 6 débouche sur une clause donnant la foi d ' Abr a h a m 
(10) "Je ·ferai de toi un grand peuple, je te bénir·ai, je 
magnifierai ton nom; sois une bénédiction ( ... ) Par toi se 
bénit-'ont tous les clans de la terre" (Gn 12, 2-:'::;). 
(11) C'est presque toujours dans une situation désespérée 
o~ la vie semble en danger et la vie familiale en voie de 
disparation que l'on rencontre la bénédiction. L'ex périence de 
déracinement d ' Abraham (forme de stérilité ) est à rappr och e r de 
l'expérience des femmes stériles et des veuves de l'A.T. 
(12) La racine BRK, "bénir", est répétée cinq fois e n Gn 
12. Le contenu de la bénédiction (v. 2 b) est le don d ' un nom e t 
d'une identité (2c) et d ' une descendance nombreuse (2a) en qui 
les nations trouveront bénédiction (3b). 
(13) Vis-à-vis de la promesse, ce sont Abraham et Sa r a 
qui reçoivent ensemble la bénédiction de fécondité. Notons que 
la bénédiction de Sara est incluse dans celle d ' Abraham: " Je lël 
bénirai et même je te donnerai d ' elle un fils" <17,16). 
(14) La thématique bénédiction - changement du nom s er a 
analysée dans les pages suivantes. 
(15) La bénédiction d ' Isaac est en continuité avec l a 
bénédiction d'Abraham: la promesse de la présence de Ya h vé 
(26,24), d'un pays (26,3) d ' une descendance et l ' assurance 
qu ' en elle trouveront bénédiction toutes les nations d e l a 
ten-e (26,4). 
(16) " par"c: e ql,lf~ tu.ms fait cela, qW? tl.l ne m ' as:; p .:~ ~; 
refusé ton fils, ton unique, je te comblerai de bénédictions, 
je rendrai ta postérité aussi nombreuse que les étoiles du c i e l 
( ••• ) Par ta postérité se béniront toutes les nations de l a 
tf:o:r"re, parce que tLI m'as obéi" (22, 16-18). 
comme moti 'f de la bénédiction' ? C ' e s t par'c e qu ' Abrah c'lITl 
abandonne à Dieu la bénédi c tion (Gn 12 ; 1 7 ) - la vi e E't: 1 a 
promesse- que celle-ci lui est assurée~ u . Enfin, tout c o mme l es 
bénédi c tions de création, 1 e ',:; bénédictions d ' a llian ce 
impl iqLlent la capacité de fécondité, d ' ac c roissement et de 
responsabilité~9. 
On compn,md dès lor' s la place de premier pl a n que 
prennent les femmes dans l'accomplissement et la réalisati o n d e 
ce qui ne peut étre attendu en vain. En effet, de nombreL.l :< 
textes bibliques montrent que le courant de la bénédiction 
traverse l ' histoire par les femmes car ce sont elles qui 
enfant.Emt. le peuple élL.l de Dieu aL.l moyen de leur maternité. 
Ainsi le Dieu d'Isra~l s ' est servi de femmes très di ver ses : l a 
stér' ile (Sara, Rébecca, Rachel, Anne, Elizabeth ... ) , la v eu ve 
(Judith, Bethsabée), l ' étrangère (Ruth), la prostitL.lée ( Ta mè.,r- , 
Rahab) pOLlr mener à son accomplissement la promesse. Ch a c L.l ne 
(17) L'acte de foi €~st r'égul i èr'ement formul é d a n s 1 El 
Bible à partir d'une expérience de l ' action de Dieu et a u s si de 
l'action de l 'homme (comme de la femme) avec Dieu. Cet te 
dernière expérience d ' action ne se f a it que dans l ' aban don 
total à l'expérience c'est-à-dire dans la foi. 
(18) La bénédiction de Gn 22 réitère la promesse du 
chapitre 12 et fait écho aL.l contenL.l de la bénédicti o n de 
création de Gn 1: bénédiction, fécondité et suprématie. 
( 19) I. NOWELL, 19..ç:_~ ,_ , , _ç:J_t..!, pp. 16-22. 
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d'elles devient canal de la promesse: 
••• sur le chemin de l a bénédiction ouvert 
à Abraham pour le peuple de Dieu, Dieu accomplira 
sen oeuvre et c'est par elles qu'il le fait: 
c'est par elles que passe le chemin du 
i"lessi e ;2<.:> . 
Au ter me de ces remarques, il dpparaît: que la mis s i on 
dévol ue au:.: femmes dans la transmission de la bénédiction est 
une parti ci pation à la vie avec Dieu qui bénit qui i 1 
sans considération des intentions humaines. 
Ler' sque Di ell béni t l es femmes dans la Bible, .i 1 
manifeste à leur égard un amour de prédilection qui jail li t 
spontanément en ',,lert u de sa libre décision de les associer 
comme partenaires à son projet de salut. 
L ' alliance par laquelle Dieu se lie à son 
peuple C ••• ) a des racines profondes qui ne 
peuvent être définies autrement que par le 
mystère de l ' élection; or à l ' origine de 
l ' élection se trouve 1 · amour ... ~ l. 
Cet amour de Dieu, tel qu ' il nous apparaît, possèd e deux 
(20) D. OSTERTAG, ~_ 9,Ç _!. __ ._çjj;_, p. 17. 
C 21 ) E. J I~COB, '=_~ _____ R.~ _ ~_\:! ____ Y...tY~!:Lt ( Co 1 1 . "Foi v i van t E.''', 1 ::.7) , 
Neuch~tel, Delachaux & Niestlé, 1971, p.l03 . 
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caractéristiques propres à l ' ancien testament: il est grc""~tui t: 
et il comprend un but éducatif 2~ . 
D'une part, l ' amoLlr la gratuité de 
l ' élection réside dans cette préférence que Dieu accord e au x 
stériles et aux veuves. Et c ' est à partir d ' une situation de 
paLlvreté, la stérilité pour Anne 2 ::r. ,le veuvage pour Judi.th """ 
que celles-ci découvrent le mystère de leur élection gratuite 
(lSm 2, 1-11) et de la gr~ce féconde (Jdt 15,9-10). 
Amour absolument gratuit, qui part d'un 
coeur plein de bonté et de miséricorde, qui 
non seulement donne son propre amour, mais 
est capable de créer dans la personne aimée 
les conditions nécessaires pour qu ' elle 
puisse y correspondre25 • 
Israël a 'toujours senti qu ' il y avait dans l 'é lec:timl de 
ces femmes un mystère profond qui dépassait son entendement 
humain. C ' est précisémennt en raison de leur petitesse qu ' ell e s 
sont l ' objet d'une sollicitude particulière de Dieu; lui seul 
peut les aimer pleinement parce que Lui seul peut suscit er et. 
répandre la vie. 
(22) Idetn., p.13. 
(23) " ••• et il n ' en donnait qu ' une (pc)r' tion) 
bien qu'il préfér~t Anne, mais Yahvé l ' avait rendue 
( 1 Sm 1,5). 
à Anne, 
st. ér il e Il 
(24) "Devenue veuve, JLldith vécut en sa maison durant 
trois .:ms et quatre mois" (Jdt 8,4). 
( 25 ) D • GR A S S 0 , l,.. .. ê .... ... Y-.t§'_ fl.9!D.É_J_ .. ~ ~;;Q.r.:..L:t.L_L~? .... . ê ~f.I.li.. n .. @:.i. .r.gs. ppur 
1 .'. ... ~f...fJ"I. ;; .~.9D. .. çI§L .. L: .. ~;;.pr::..Lt.. (tradui t de l ' ital i en par Annet te Dery), 
Montréal, Ed. Paulines, 1982, p.16. 
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D'autre part, ce que Dieu cherche à atteindre par son 
amour, c'est d'associer ces femmes à son plan de salut dans une 
aptès au but qu'il se propose de réaliser avec e lles . Les 
r éc i ts bibliques mettent une emphase s ur les femmes qui ont ét é 
affligées pendant de longues périodes de s térilité pour-
donner naissance à des enfants. Ces épisodes 
comportent un but éducatif: s i une nai ssance se fait att E' ndt···€':., 
que le Jeu des caus es naturelles n 'y suffit pas; il faut 
une initiative de Dieu pour l ' ob jet de l a promesse~J, 
s'accomplisse. 
La Bible signale également des cas o~ des femmes ont joué 
un r8le décisif dans l a t ransmission de l ' électi on : 
garantit l ' héritage à Isaac alors un 
premier-né 2 7 • Rébecca combine le stratagème par 
pr-éféré, Jacob, remplacer a it Isa~ comme héri ti er (G n 27,1-30 ) . 
Elle devient l'agent premier dans l'obtention par Jacob dr.~ la 
bénédiction d ' aIl i ance :':<!13 . Tamar donne nai ssanc e à 
l ' ancêtre de David, en se faisant passer pour une prost i tuée et 
sait prendre tOLItes les garanties nécessair es pour que Juda 
(26) Le ter me "ob j et deI a rH"" omesse " <;;i €;·)r·.:.~ p.l u ,:i 
explicitement détaillé dans les pages ultérieures lorsque nous 
analyserons la promesse comme élément structurel du coup le 
stérilité-fécondité. 
<:~7) Sara " ••• di t à Abraham: "Chasse 
son fils, il ne faut pas que le fils de cette 
c'.:\vec mon fils Isaac"" (Gn 21,10). 
cettE.' set·· va n tt·:·) et: 
servante hérite 
(28) " Il ne le reconnut pas, car ses bras étaien t velus 
c omme c au:·: d'Isau son frèr-e, et il le bénit" (2 7 , 23 ). 
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reconnaisse la légitimité de la descendance (Gn 38). 
Il existe une complicité évidente de Dieu a v e c ces 
femmes. Jamais :i 1 n'est dit que ces interventions féminines 
aient. c: on t. r ec: é.'\r" r é son dessein de salut. Au-delà même de 
procédés douteux, Dieu ratifie ce qu ' ont voulu ces mères; même 
une mère terrassée comme Agar donnera naissance à un g rand 
Bien qLle ces intermédiaires de Dieu aient pou vo ir de 
faire descendre la bénédiction il n ' en demeure pas moins que 
la maîtrise de la bénédiction reste à Dieu. Et la vérité 
sous-jacente, dans l'élection des femmes d ' Israil, c'est que 
Dieu les aime telles qu ' elles sont, dans la pauvreté de leur 
corps, afin de réaliser avec elles son but, c ' est-à- dir e d e 
donner la vie à toutes les nations de la terre (Gn 12,3; 22, 18 ) . 
Dans le contexte de promesse et. d'élection, il n ' e st p a s 
seulement donné aux femmes d ' avoir part à la vie créée, ma i.s 
d'avoir part aussi à la vie de Les te :d.es 
(29) "Ne te chagri ne pas à cause du peti t et de ta 
servante ( ... ) mais du fils de la servante je ferai aussi un 
grand peuple, car il est de ta race"(Gn 21,12-13). 
C30) Pour· Israël, la vie de l'alliance est WH.? 
expérience de Dieu qui est double: elle est cell e d ' un e 
promesse qui se réalise et celle aussi d ' un achèvement q ui 
relance la promesse dans le cadre de l ' alliance. 
rel at ifs à l'aIl i ance fTlontr"ent à l ' évi dence que 
DieLI cii\git comme il lui plaît. C'est lui qui 
a fait allianc(\-.? .i:-\vec l ' humë:\rlité, préparant 
cette alliance depuis les temps anciens et 
choi si ssant "l a" c r"éature qu ' i 1 façonnerai t en 
vue de ce projet ••• ~ 1 
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Dans l ' hi stoi re d' Isr.::~ël , la femme a plus qu ' ailleur s par tie 
liée avec Dieu; elle atteint la plénitude de son 
l ' .:d 1 i ance .... ~u morné·mt Où s ' accompli t.: 
fonction naturelle de maternité: la gr~ce de Dieu 1 ui E:'5 t. 
donnée par son être féminin lui-même. F'ar' conséquen t, 
l'élection des femmes stériles et des veu ves pour l a 
transmission de l'alliance pose donc celle-ci comme qu ê t e d ' un 
ordre qui dépasse la nature. En effet, conçue dans le cad r e de 
l'alli'::,Ulce, la maternité fruit de la bénédi ction est.: 
.•. plus qu ' une simple fonction naturelle, 
elle porte le salut et engendre une vie 
nouvelle. Elle prend à son compte le pro jet 
messianique; elle n ' est plus seulement nature 
mcii\is existence~2 . 
Bien plus, par le concours de la maternité s ' étab lit une 
cCJmmuni on entre Dieu et les femmes st~riles qui prend l a forme 
d'un dialogue de réciprocité. Inscrite dans l e cont e xte de la 
bénédiction, cette rencontr"e où 1 "un interpelle l ' autrf:? d'::ins CE' 
(3 1) G. HONORE-LAINE, L. .. ~ ...... .J§' fTl .fTl..ê ._ ........ e t ~.g . ... .fTl Y'? !: .. è r ' e dE' 
1 ~. ë\Lljè.·mç: .§' (Coll . "Epi phan i e") , Paris, Cerf, 1985, p. 32. 
(32) T. t1{~ERTENS, 9...P .. ! . . c: .. Lt.. .~ .. , pp. 85-86. 
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qu ' i 1 a de plus intime pr"oduit la plupar"t. du tE.'rnps un 
changement de nom. Au Moyen-Orient, un bouleversement radical 
dans la vie d ' une personne pouvait 1 amener à changer de nom 
indiquant son identité de participante à la bénédi ction 
d ' alliance devenue plus explicite~~ . Si nous analysons cette 
thématique - bénédiction, c hangement du nom- plusieurs données 
nc)uvelles s ' ajoLttent. à la gamme des concepts que c:it"ccm s cr' it 1C':\ 
bénédict.ion d ' alliance: 
"," d'une part, " ••• êtr'e béni, c ' est êtt"' e nommé, recevoir 
1'101'1 seulement la vie mais l' identité :'~4 11. Dans la Bible, le 
changement du nom s'adjoint dans c haqLte cas à l ' acte 
d'alliance, à l ' instauration d ' une relation à Dieu qui donn e 
i.dentité. 
Le nom, c ' est. le symbole de quelqu ' un: 
le symbole au sens vrai; c ' est-à-dire non pas 
un code mais une image en lien vivant, r éel, 
avec la personne, qui à la fois l'ex prime et 
conduit jusqu'à elle, une image o~ affleure 
l ' homme ( ••. ). Appeler quelqu ' un par son nom, 
c'est. l ' appeler dans ce qu 'i l a de plus i ntime, 
de plus profond, de plus existentie1 35 • 
La bénédiction d ' alliance confère à Abram$ 6 et à 
(33) La 
d ' un nom nouveau; 
17,5), de SaraI 
(32,29) • 
bénédi ct ion dans la Bible est souvent l e don 
ainsi en est -i l d ' Abram pour Abraham (81'1 
pOlir" Sara (17,15), de JacClb pOLir" l sr" ,::lÉ? 1 
1. NOWELL, tqç , . ",,,, ç.;Jj:; ,~,, , p. 18. 
( ~3 5) ~1. VANEL., b,É? ""Jt~Cê..,,_,çI§? __ ?~,r.,,~~ (Coll. "l.ire la Biblf~", 
67), Paris, Cerf, 1984, p. 75. 
(:36) "Et 
sera Abraham, car 
(Gn 17,5). 
l ' on ne t ' appelera plus Abram, 
je te fais père d ' un e multitude 
mais ton nom 
d e peuple" 
33 
Sarai 37 , un nom et une identité qui s ' inscrivent dans la cha ir 
puisque le changement du nom se rattache à l a circoncision et 
à la promesse d ' un fils~B . 
Dans cette perspect.ive, si "?~bram" devient 
"Abrahë.~m" .. :?t si "Sarai" devi,Ci'~n'l: "Sar" i.~", t: 'est. 
qu'en eux quelque chose a changé ( ... l. En Abr am 
et en Sarar s ' opère une nouvelle naissan c e, ou 
plut8t, selon la pensée biblique, Dieu opère en 
eux une nouvelle naissance 3 9 • 
Le nouveau nem de Sara40 donné par Dieu et. non pas par 
l ' homme se présente comme un t.émoin de l'ail i ance conf i rmée 
entre Dieu et la femme; elle est. désormais une femme -pour-le-
monde, qui coll ë .. ~bore ave(: lu i mais qui, en même temps, 
appartient à Dieu. 
D ' autre pë,'~r t. , la bénédiction d ' alliance obli ge à des 
exigences pour celles qui sont bénies: 
de Dieu. 
La disposition à croire exige une 
disposition à laisser tout le reste, à risquer 
(37) "Dieu dit à Abraham: "Ta femme 
l 'appell eras pl LIS Sar"ai, mai 5 son nom est S ... '\ra"" 
Sat-aï, tu ne 
(Gn 17, 15) • 
(38) " ••• on devra circoncire celui qui est né dans cette 
maison ( ••• )Mon alliance sera marquée dans votre c hair comme u -
ne alliance perpétuelle ( ... ) Ta femme Sara1, ( ... ), son nom 
est Sara. Je la bénirai et même je te donnerai d ' elle un 
fils ..• "" (17,13.15-16). 
(40) Dans la majorité des commentaires bibliques, on dit 
qW? Sar"al signi 'fie "pri, nc:esse" et Sar'a "p r"inc:esse pOI"lr" tous". 
tout le reste, en considération de cette 
participation à la vie de Dieu (cf Gn 12 ,1; 
22,1-18; 26,2-5; 32,25-31)41. 
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La vie, sous forme de fécondité, est digne d'être vécue; 
c ' est. le bien suprême pour Israël et elle est promi s e aux 
femmes à condition qu ' elles aient suffisamment cie foi p ClL.W 
s'engaqer- dans l'alliance malgré des circonstances les pl us 
défavorables. Quand bien même elles sont stériles ou veuves , 
ell es doi vent être du Côté de 1 a vi e. L.e "f i at" de ces f E'fTl mf?":, 
correspond à un "fiat" de combat pour la Vie. 
2 . Elle 
. ~_ .. a_ .. Y .~ ... ~!._ Les femmes, dans 1 eLlr rôl e maternel, sont appel èes n o n 
seulement à la création de la vie mais aussi au res pec t cie la 
pu i ssanr.: E? df? Di c::)U ql.ti dlinne 1 a vie. L ' amOI_lr- al.lthen t. i qUf? (",II Di. 0;)/.1 
fait sentir aux femmes éprouvées par la stérili té ou le 
veuvage que la gr~ce divine est nécessaire pour que l a promesse 
de fécondité devienne réalité. 
En définitive, la bénédiction d ' allianc e met en pleine 
lumière la valeur et l ' i mportance de la maternité dan s 
dessein de salut: 
Enfin toute maternité est déjà oeu v re ci e 
salut, puisqu'elle assure la perpétuité de l a 
création, en transmettant à une descendance n o n 
seLllement sa vie charnelle mais l'image et la 
ressemblance divine qui est le sceau de son 
(41) 
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humanité (Gn 5,3)4 ~ . 
Il est à remarquer également que la nature propr e de 
l 'a lliance se révèle d ' elle- même gr~ce à cette interdépendance 
des éléments de la structure : l c:~ pr"o messe, l ' élection, la foi 
et la fécondité qui sont constamment en tension 1 es unes 1 es 
autres. Nous verrons dans les pages ultérieures la particl-
dynamique de ces femmes à l ' histoire du salut. 
2. 3 !.:I . .cL .. sc;tl§IJl_~ __ :Lt:t:t;*r:_?) r.~g .... _s::: .. g_(!l_f!).~ ... çJ.*-.. __ c[_E? __ _ 
le.Ç.t.~!r.:.~ __ çt~X_c<.'''p'flqr::j;_.§.t...$r.. i.LLt.$::f~ç_g.I'1_c:lj .J .é 
A partir des textes majeurs qui racontent le récit de la 
vie des femmes en Israil, nous adoptons le schéma littérair e de 
Paul Claudel 4 3 que nous retrouvons dans son al'" tic:: l r:~ 
maternités miraculeuses " : "F'r'omesse, obstac 1 e, mi r-c:~c le, tr'oi ':;; 
mots-clés qui résument en un schéma dialectique la trame de c e s 
mater'ni tés .•. 44". 
2.3. 1 
(42) P. CLAUDEL, "Les 
B.§_':?_~ I!19.J_ê.e._? __ çt~L."§'§Ü._g.o,.gl,.lr:.6, Bru g es, 
m.::~ternités miraculeuses " dans 
Biblica, 1965, p. 60 . 
(43) Il nous a semblé nécessaire de présenter le schéma 
littér-aire de F'. Claudel (même s ' il n ' est pas un e:-:égète) sur 
les maternités miraculeuses car son excellent article nous 
donne une clé de lecture, non négligeable, pour une analyse et 
une compréhension ad équat e du rapport st érilité-fécondité. 
(44) F' • CLAUDEL, 1.qç:_ .• __ .. c_L!;~_ , p. 60. 
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Depuis les promesses faites aux patriaches, Israël a 
conscience de tenir son nom, son identité, son héritage de Dieu 
même. Il importe donc, avant tout, de perpétuer le cours de 
l 'hist.Clilr·e pc.'\r les bénédictions. Par conséquent, la recherche 
de la fécondité est pour Israil une question de vie ou de mort. 
Dr, mat. er'rlité signifie -fécondité, et ce n ' E'st qU ' f2n de \/enallt 
mère que s ' accomplit ce que les femmes symboli sent. "Un 
pOLlrrai t qualifier ces mate:a-ni tés d ' " e:-: i ste n t i elle s " , 
pui SqLI ' l sr aël 1 eLIY- dL1i t !5ClI1 e:·, i stence comme peup 1 e de Di eu /" é~ " • 
Comme nous l ' avons déjà souligné, la de 
fécondité se trouve liée à la bénédiction ([:1n 1,28; 1 2 , 2) . "Pi 
l ' époque, bénir "les femmes de la terre" consistait à leur 
promettre une maternité particulièrement féconde (Gn 1 , ~B ; P s 
128,5-6)46. Pour mieux éclairer ce lien vi tal , e:< ami non ~s l E:'S 
composantes de la bénédiction qui sont au nombre de trois: 
celui qui donne la bénédiction, l ' efficacité de la bénédi ction 
elle-même et celui ou celle qui la reçoit 4 7 • 
ALI sens prE~mier, bénir signifie: "dir- E~ du bien". nill~.;;:i , 




T. MAERTENS, 9j? .. '! __ .. f: .t:i::.",,, ., p. 95. 
1. I\jOWELL, ~ . ..9ç .. " .. s:j j;: ~ .. . , p. ...,~, "':: . .:: .. 
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atteint directement 1 es ·f orces de la naissal1ce et 
croissance. A proprement parler, deux sortes de bénédiction se 
croisent: 
1. la promesse d'une descendance nombreuse, sous forme 
de bénédiction, est effectuée directement par Dieu 4 0 dan s l e 
de d 'Agar:'·'~o, de la mère de Samson ~ L e t 
2. Le fait d'être béni donne au déposita i re le pou voir 
et le devoir de bénir à son tour. Par exemple, Isaac lui-même, 
après avoir été béni par Dieu, appelle aussi la bénédiction sur 
son fils Jacob (Gn 27,27-29). Comme Sara, la femme d'Isaac est 
destinataire d ' une bénédiction: "Notr-e soeur, Ô toi, devi E.'ns 
des milliers de myriades'" ( 2 4,60) ; tel est le souh a i t de 
+écondité que les membres de sa famille appellent pOLW 
elle-même et sa descendance. Lorsqu ' Anne explique au prêtr e 
(48) Dans le langage biblique, "l ' ange de Yahvé" est un 
des moyens habituels de communication dont Dieu se sert avec 
les bénéficiaires de la promesse. 
(49) Sara reçoit une double bénédiction de Dieu: "Je la 
bénirai et même je te donnerai d ' elle un fils; je la béni r ai, 
elle deviendra des peuples, des rois des nations viendront. 
d ' e Il e"" (Gn 17, 16) . 
(50) "L'ange de Yahvé lui dit: "Je multiplierai beaucou p 
t .. ~ descendance, tell ement qL\' on ne pOL\rra pas 1 a compter' "'' (Un 
16,10). 
(51) "L'ange de Yahvé apparut à cette ·femme et lui dit: 
"Tu es stérile L .. ) Mais désormais, prends bien garde' ( ... ) 
Car tu vas concevoir et tL\ enfant.eras un fils"" (.)g 13, :3-5). 
(~32) "Mais l ' ançJf:? lui dit: 
t ' enfantera L\I1 fils ... "" (L.c 1,13). 
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Eli le pourquoi de sa prière si fervente, il la renvoie après 
l 'avoir bénie~3 . De même, après la victoire triomphan te de 
JLldi th sLlr le camp ennemi,le peuple rassemblé autour du grand 
prê~re lui adresse des bénédictions54 • 
Ici la bénédiction ne se borne pas à la 
reconnaissance du passé. Elle appelle sur la 
persenne qu ' elle vise la persistance de la 
force divine qui s ' est manifestée de façon si 
éclat.ante ~';~ ". 
Enfin, la délicieuse histoire de Ruth abonde en bénédi cti on ~3 : 
les femmes de Bethléem se réunissent pour bénir Noémi, la 
belle-mère~6 ; les membres de la cité se rassemblent pOUt" 
implorer des bénédictions sur Booz, le futur mari de Ruth ~/ . 
La bénédiction qui descend sur les femmes sans enfant 
(53) "Alors Eli ILli répondit: "Va en pai:-: et que le Dieu 
d'Israel t ' accorde ce que tu lui as demandé"" (lSm 1,17). 
(54) "En entrant chez elle, tOLIS la bénirent ainsi d ' unE"> 
seule vob:: "Tu es la gloire de Jérusalem ' ( ... ) Bénie sois-tu 
par le SeigneLlr Tout "-F'uissant. dans la suite des t.emps!"" (Jdt 
15, 9-1 <) • 
(55) J. GUILLET, "L€~ langage spontané de la bénédiction 
dans l 'anc i en testé."\men t Il d ans t<.~.çJJ . G?r çJ:)~ ___ .. _ -'-~~§ _._. Sc: ~ f?f1C f.IS 
R_!;'I._tg_t.ê.!:!_§J,"_? 5 7 (1 9.69), p. 1 90 . 
(56) "Les femmes dir'ent. alors à Noémi: "Béni soit. 'y'ah v é 
qui a fait aujourd ' hui qu ' un proche parent ne manqu~t pas au 
défunt pour perpétuer son nom en Isr-aël"" (Rt 4,14). 
(!'57) " ••• 1 es anc i ens répond i rent: "Que Yahvé r'en de l d 
femme qui va entrer dans ta maison, semblable à Rachel et à Léa 
qui, à elles dew:, ont édifié la maison d ' Israël ( .,. ) UUE! 
gr~ce à la postérité de cette jeune femme, ta ma ison soi t 
semblable à celle de F'érèç, que Tamar enfanta à Jud a"" (4, 
11 ,-12). 
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montre assurément l ' efficacité irrévocable d ' une p aro l e 
prononcée. En effet, la bénédiction de Sara, d ' Agar, de 1 a 
mère de Samson, d ' Anne, de Judith et d ' E l izabeth aura pou r 
conséquence la fécondité tant phys ique que spirituelle. En ces 
cas o~ apparaît l ' in t en s i té ma ;.; i ma 1 e cl e 1 a b én éd i c: t i o n, Cln 
trouve un geste gratuit de Dieu, témoignage d e s a bien veillance 
et de sa libéralité. 
En retoLlr de cette bénédiction dont elles s ont l ' ob jet, 
les femmes bénissent Dieu pour le remercier dans un élan 
d ' action de gr~ces. Il s ' est produit dans leurs per s onnes 
comme une révélation: une force d ' en-haut v ien t de se 
mani 'fester". c '~:st pour"quoi jaillit d ' elles une e xclamati o n 
joyeuse à la v ue d ' un geste o~ Dieu a f a it 
pl"li ssance. 
Bénir Dieu signifie reconnaître et 
glorifier sa puissance ( •.• ). Bénir c ' e st 
confesser publiquement la bonté divine et 
inviter l ' univers entier à cette action de 
gt'"' ~ces~':;J • 
Ainsi en est-il d ' Anne qui entonne son chant 
reconnaissance ( lBm 2,1-10) pl'"'ototype du 11 a g n .if i C':.:1 t . 
puisqu'elle voit sa féc ondité comme une fa v eu r d e Dieu qui a 
fait de la stérile la mère d ' un enfant prédestiné. Le gestE? 
(58) J. (30LDSTAIN, "La bénédiction une de s g t-ëlnd(;?,:; 
r" é al i tés que r é v è 1 e 1 ete;.; t e b i b 1 i que Il dan s f; u ... C:; ~.... .. ... t..(2rnp S .. :- 1 .. à l .a 
ê .... Lb1....E.#. .. ~._ .... L.::.~ . j::..r...'"'YI:?.r .. ê~.!=? ..... .. g .!:,I . . çlê .. 'ê§r.:.t.. 11 (1968) p. 1. 
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spontané de Myriam (Ex 15 ) , de Déborah (Jg 4-5 ) et de Judith 
(Jdt 16) à la vue de l ' action éclatante de Yahvé est de le 
magnifier par des hymnes d ' action de gr~ces. 
Nous touchons ici l ' une des grandes constantes de l ' agir 
divin: tout au long de lê.~ Bible, neus découvrons que des 
femmes, ayant joué un r81e déterminant dans l ' histoire du 
salut, se trouvent dans une situation désespérée. 
Les premiers récits bibliques soulignent 
tout d'abord le nombre impressionnant de femmes 
stériles dont la maternité physique tardive 
paraît plus spirituelle que physique et qui 
s;emb 1 e dl.le à l ' ail i ance avec Yahvé beaucoup 
plus qu ' aux rapports conjugaux ~9 . 
C ' est dans une situation 00 la vie semble menacée que 
l ' on rencontre la bénédiction de Dieu; ce qui est en jeu ch a que 
fois, c'est le fait que l 'accomplissement de la promesse se 
voit arrêté par un obstacle. 
Les femmes des trois ancêtres du peuple élu sont 
stériles. "Stérile." 60 d ' abord, "vieille" b.l ensuite, Sat·· a 
(59) T. MAERTENS, 9P!. ... Çj .t .~ .. , p. 88. 
(60 ) 
(G,., 11, ::;;0). 
"Or Saraï était stérile: elle n ' avait pas d ' enfant " 
(61) "Or Abraham et Sar"a étaient vieu:.: , avancés en ~ge, 
et Sara avait cessé d ' avoir c e qu ' ont les femmes" (18,11 ) . 
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reçoit la promesse de concevoir un enfant alors qu ' à s o n ~ge 
aucun espoir ne lui était accordé b 2 • Cet épisode d e S a ra n o u s 
met en présence d ' un double obstac le à l a réali s ati on d e s 
promesse s divines. La même aventure s e rép è t e pour Rébeccab~ , 
l a f3 u nC:'\ mi t l-:: t , / E!t: 
El .i ~~ ab f?t h b U . Pour- aucune d'entre elles la Bibl e ne parle d e 
vieill e s s e, s auf pour la mère de Jean -Bapti ste6~ . l ' Ec r' j t.: ur E.' 
(6 2 ) "tvlais Yahvé di t à Abraham: "Pourquoi S .:Ir.:l a -t:. - ellf2 
ri, se disant: "Vraimc~nt, v.:.üs-je encor' !:? enfantf?I'- , alor s q UI'? jE\ 
suis devenue v i eille? Y-a-il rien de trop mervei ll eux pou r 
Yahvé ? A la même saison 1 ' an prochain, je reviendrai c h ez toi 
et S.H·ë~ aura un ·fi 15 '11' (Gn 18,13- 14). 
(6:3) ":rsè.~ac: implc.wa Yahvé pour- sa f t::1mme, c,"~r' el l e étai t 
st.érile: Yahvé l'e:·(.:\uç a f?t s a femm€~ Rébec ca devint. EHl C f?i. nt E~ " 
( 2 5, 2 1 ) . 
(64) " Yahvé vi t que Léa étai t dél ai ssée et il 1 CI r-E:! nd i t 
féconde, tandis qLle Rachel demeurait stérile" ( 2 9, 3 1>. 
(65) "Il Y avait Lin homme de Coréa, d u c l a n 
nommé Manoah. Sa f e mme était s tér i le et n ' ava it 
d · e nfant." (Jg 1 3 ,2), 
d E' Dë:\n, 
pa ~5 e u 
(66) Samuel " ... n · en donnait q u ' un €~ (po r·ti o n 
sac:r"ifi c es) à Anne, bien qu ' il préf ér· ~t Ann e, ma !. s 
l · a · ... a it r'endLle stérile" (iBm 1, 5 ). 
d F~ S 
Ya h v é 
(6'7) "Géhazi répondit: "Eh biEm! Ellf? 11 · ë.~ p c:~ s dE~fil 'i; (.~\ l'. 
s on mari est ~gé" " ( 2 R 4,1 4 ), 
(68) Zacharie e t Elizabeth 
pour la raison qu ' Elizabeth éta i t 
étai ent avancés en ~ge" (L c 1, 7 ). 
", .• n · a v a i ent pa s d · E:'nfcHl t: . . 
st ér il e e t. que t ou s d(?II;: 
(69) L ' histoire d ' Eli z ab e th off r e c er t aines analogies el 
cert a ines différences avec Sara: toutes deu x n ' on t: pdS eu 
d . enf r.mt et 1 es Ecr' i tUr-E2 S l ' at tr i buent t antôt à 1 E:-'? u r ~;;tér- i .l i t.<~, 
tantôt à leur v ieillesse. Avec Elizabeth cepen d ant, nou s 
touchons à 1 ' acc:omplis s ement de la pr o messe qui e s t pur e g rac e . 
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rapporte encore le cas de Léa qui, après avoir donné naissance 
à quatre fils, cesse pour un temps d ' être féconde/ o . 
OLle faut-i 1 conclure de ces données ? En fait, les 
écrivains sacrés accumulent l?~ obstacles, mai s c'est toujours 
l~ même obstacle. 
Vieillesse, stér-ilité, vit-ginité/ J ( ••• ) 
dans chaque cas un obstacle insurmontable sembla 
choisi et suscité par Dieu lui-même pour 
contrecarrer son propre dessein ( ..• ) mais pour 
qu'en fin de compte la gratuité de son amour 
éclate davantage, et que la trace de sa main se 
lise mieux dans la longue histoire du salut 72 • 
L ' Ecriture mentionne une autre catégorie de femmes, qui, 
du fait même de leur faiblesse dans une situation périlleuse, 
se trouve devant une difficulté à être vaincue . La servante 
Agar, enceinte d ' Abraham, est chassée au désert par 
qui compromet la naissance de sen fils Isma~17 3 . Tamar veut 
donner un fils à son premier mari mais elle s ' aper~oit qu ' il 
(70) "Elle conçut encore et elle enfant.:.~ un fils; elle 
dit: "Cette fois, je rendrai gl(Jire à Yahvé" ( ... ) Puis elle 
cessa d'avoir des enfants"" (Gn 29,:35). 
(71) La tradition biblique n'a jamais accordé de 
véritable valeur à la virginité parce que la femme n ' existe que 
par la maternité. La virginité apparaît comme un obstacle à la 
promesse, semblable à la stérilité. L ' histoire de la fille de 
Jephté (Jg 11,37) qui pleure sa virginité en est un exemple. 
(72) J. VANEL, C:lP.ç.t1;~ _ , p. ~·"·.\_I:!··':!, ,-J..:.. .. J ..... 
(73) L ' ange de Yahvé " ... dit: "Agar, ser- v antE' de Saraï, 
d ' oLl viens - tu et oLl vas--tu? Elle répondit: "Je fuis ch') devëlnt 
ma maîtt-esse Saraï"tI (Gn :16,8 ) . 
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n'y a d'autre obstacle que le manque de foi de Juda 7 4 • Déborah, 
une prophétesse qui réside dans la montagne d ' Ephraim, est: au 
prise avec la menace qui pèse sur Israil: Sisera veut attaquer 
les troupes de Baraq (Jg 4, 4-10). Dans un contexte imminen t: de 
danger" , .Juch th, la veuve in t r' ép ide, incarne 
d ' Israël persécutions des armées assyriennes . De mérne , 
un obstacle se dresse sur la route de la reine Esther; e l le 
doit affronter Assuérus pour le salut de son peuple 7~ . 
Ceci dit, les obstacles auxquels les femmes de l ' anc i enne 
alliance se heurtent ont valeur de signe dans la situation 
donnée. 
Les obstacles humains -la stérilité en 
particulier- illustrent cette condition d'un 
salut toujours menacé dans s es implications 
charnelles, soulignent l'impuissance de l ' homme 
à réaliser ce que Dieu propose et promet, ouvren t 
les coeurs à la prière et à l ' espérance?? 
(74) "Alors Juda dit: à sa belle-fille Tamar: " F;: etoLlrTle 
comme une veuve chez ton père, en attendant que grandisse mon 
fils Shéla." Il se disait: "Il ne faut pas que c elui -là rneW"'E' 
comme ses frères"" (Gn 38,11). 
(75) "Elle apprit donc: que le peuple, 
pénurie d'eau, avait murmuré contre le chef de 
sut aussi tout ce qu ' Ozias leur avait dit et 
juré de livrer la ville aux Assyriens au bout 
(Jdt 8,9). 
découragé par la 
la cité . E IIE~ 
comment il a vait 
de ci n q j Dur s " 
(76) "Esther lui fit dire: "Va rassembler tOLIS lf.\?S j ui 'h -i 
de Suse ( ••. ) De mon c6té, avec mes servantes, j ' observer a i l e 
même jeGne. Ainsi préparée, j ' entrerai chez le roi malgré la 
loi et, s ' il faut périr, je périrai"" <Est 4,15- 16 ) . 
(1'7> F' • CLAUDEL, 19 .. Ç....çJt . .! . , p. 62. 
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Au terme de ces remarques, nous prévoyons qu ' une 
intervention e;·, tr"aord i nai ra> de Dieu dans 1 'histoire est 
nécessaire pour que la promesse devienne réalité. 
Il est significatif que des femmes qui ne pouvaien t p~5 
avoir d 'en 'fant, soit stérilité ou vieillesse, soit par 
veuvage, deviennent un jour mères par la gratuité du don de 
Di eLI. Les maternités de c es femmes sont présentées par l es 
écrivains sacrés comme miraculeuses. Il fau t c ompr- e ndr e par 
maternités miraculeuses 7B 
En 
les cas o~ nous verrons une femme de veni r 
mère par une intervention de Dieu qui est de 
l ' ordre du miracle, donnant à ce mot sa doubl e 
signification de prodige et de signe79 -
principe, ce qLli 
d ' événements, c 'est l ' attitude déroutante de Dieu. A plusieurs 
reprises, nous le voyons intervenir pour lever l'obstacle des 
(78) Les récits d ' annonce de naissances miraculeuses 
présentent un schéma littéraire en cinq parties; parmi les 
éléments communs, nous retrouvons: l ' apparition angélique, la 
réaction de crainte, le message, l ' obJection, le don du sig n e 
et sa r"éalisation. (cf R. E. BROWN, Th!? ", ~j"r,t.J'L. , p:L _ t.tl~_ .t:1~s,si ,ah . ,A 
C_9.!!lJJl?.o:\:..,ê..r..:.y,_",_"g[L __ thê..._ J--"JLênç,y" _, o. ,~_r.r,~ __ t.. _~-"" ,§',§,_ i..[L,M~1; -t;:tJ~~i:-'o.g __ L ,LI ke , New 
York, Doubleday and London, Chapman, 1977.) 
(79) F' • CLAUDEL, t.9ç _~ _ ç:j ,t. ,~,. p. 58. 
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stérilités de Sara U 0 , de Rébecca s1 , de Rachel u~ , de la femme de 
Seul es 
les maternités miraculeuses donnent au peuple de Dieu les 
héritiers de la promesse: que ce soit Isaac, Jacob, Joseph, 
Samson, Samuel ou Jean - Baptiste; Dieu les guide au mi lieu de 
l ' histoire de son peuple pour que puisse se réaliser son 
dessein de salut. 
Dans la plupart des cas , le c hoix du nom de l 'enfan t à la 
naissance revient à la mère. C ' est Agar qui donne, sur ordre de 
l ' .::~nge, le nom à son fils Ismail B /. Le même c as se reproduit 
et i 1 fit. (80) "Yc:~hvé visita Sara comme il avait dit 
pour elle comme il avait promis. Sara conçu t 
Abraham un fils dans sa vieillesse, au temps que 
mar-qLlé" (Gn 21, .1 ,-2) . 
et E.'nfanta ,?, 
Di eu avr.:.i t: 
(81) "Isaac implc,ra Yahvé pour sa femme, car elle était 
stérile: Yahvé l 'e:-:auça et sa femme Rébecca devint enceinte " 
(25,21) . 
(82) "Alor-s Dieu s~~ SClLlvint de Rachel, il 1 exaLlça et lë:~ 
r'endit féconde" (30,22). 
(83) "La ·femme mit au mClnde un fils 
Samson. L. ' enfant grandit, Yahvé le bénit," 
et 
( Jg 
e11 e 1 e 
1:5,24) . 
nomm.;:~ 
(84) "Or la femme conçut et elle enfanta un fils à la 
saison que lui avait ditf:? Elisée" (2R LJ· , 17> . 
(85) "Elqana s ' unit. à 
souvint d'elle. Anne conçut 
nomma Samuel" (lSm 1,19-20). 
(86) "Cependant le jOLIr" 
arriva, et elle mit au monde un 
sa femme Anne, et Yahvé se 
et mit au monde un fils, quelle 
o~ Elizabeth devait 
fils" (Lc 1,57>. 
(87) "L'ange de Yahvé lui dit: "Tu es enceinte et t.u 
nom d ' Ismai l, car enfanteras un fils, et tu lui donneras le 
Yahvé a entendu ta détresse"" (Gn 16,11>. 
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pour les noms de Samson AB et de Jean-BaptisteU9 choisis 
respectivement par chacune des mères. Comme nous l ' avons dit 
antérieurement, le nom de la personne se trouve liée à son 
identité: 
... le nom ainsi donné réflétait les circons-
tances particulières qui avaient présidé à la 
naissance. La mère, après avoir fait p art 
à l ' assistance de son chai :,:, en e::pliquait 
l 'origine'Yu. 
Ainsi, Léa dénomme son premier fils Ruben, erl di san t', : 
"Yahvé a vu ma détresse; maintenant mon mari m ' aimera" (Gn 
29,32). Elle explique de même le sens du nom de son deu;.: i ème 
enf.:mt, Siméon: "Yahvé a entendu que j ' étais délaissée et il 
m'a aussi donné celui-ci" (29,33). La même chose se répète pour 
ses quatre autres fils (29, :34-35; 3 (> , 1 7 ,,- 20 ), sa f il 1 f:~ D i Il "~ 
(30 , 21 ) et pour les enfants de sa servante Zilpa 
Rachel choisit 1 e nom de ses deu;,: 1: ils, Joseph cal'" "Di E~U d 
enlevé ma honte" (30,24) et Benjamin né d ' un aCC:CJuchE0ment 
difficile ainsi que ceux de sa servante Bilha, Dan et Nephtali 
(30,5-8). L 'enfant d'Elqana reçoit de sa mère Anne le nom de 
(88) "L.a femme mi t au monde un fils et elle le nomma 
Samson •.• " ( J g 13,24). 
(89) "Or le huitième jour, ils vinrent pour circoncir-f.? 
l'enfant. On vOLllait l ' appeler Zacharie, dLI nom de son pèr"e; 
mais sa mère prenant la parole, dit: "l\Ion, il s ' appeller a 
Jean"" (Lc 1,59-60). 
( 90 ) R . F' A TAI, b ,:_~EQQ.~1 r.~,,,_ ,ê.!;, , __ 1ê. ,,, <:;9,,qQ~ __ __ ~J,,I,:~~ ,J,J?'i!lR"? __ p ,LI::l.,Uq~J es , 
Mame, 1967, p. 213. 
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"Shem-hLl-el" qui si gni fie "demandé aLl Sei gneur-" (iSm 1 , 20) C; .L • 
Enfin, les femmes de Bethléem donnent au fils de Booz e t de 
Ruth le nom d ' Obed c ar "il est rH!~ un fils à l\Joémi" (Rt 4,17 ) ' '' ~' . 
Le récit de ces maternit és miraculeus es, dont s ont lSSUS 
1 es h é r" 0 s d E:' .l ' h i st 0 ir" e , ~;? s t. m Cll"tl é dan ~; l..l n s c: h ème c 1 as S i que d f~ 
promesse-accomplissement ( c f . Gn 18,1 0 ; 2 1,1>. Lor-sqw? Di eu 
pf.'~r· sonnal i s e p r D I1H?, sse , i 1 donne aussi 
l ' accomplissement et l e moyen pour obtenir cet accomplissement. 
t3 ' i 1 y une e rreur commise entr"E:' la p r omesse et 
l ' accomplissement, cette erreur réside dans l ' emploi d ' un moyen 
humain non prévu par Dieu. Et le moyen prévu par Dieu, dont il 
sera sans cesse question dans ces pages, c ' est la foi. 
Certes, toutes c es femmes s tériles f i ni s sen t 
par avoir un enfant; mais cette joie ne leur 
est accordée qu ' au moment c~ elles s ' intègrent 
parfaitement et en pleine obéissance dans la 
r·éalisation du plan dE:' Dieu ''>:!:. 
Ainsi, Sara triomphe de sa s térilité à l ' instant mêrm:> 01:1 
(91) "L ' e:'(plication du nom pëlr", la mèr€~ pose un pr oblË'rnE,' 
car' elle conviendrait mieu:,( au nom d(?, Saul qui ':5ignifie "dr:~mi.'\n ·'­
dé" qu'à cel ui de Samuel don l: l ' ét. ymol oq i e est i "lcet- t c.Ü !"lE'" (cf. 
IQ.I;t" Paris, Cerf, 1977 , p. 512, Ilote j). ""Samuel" s'e >: p liqu~~ 
plutôt par ê.tH~.!!L-:::E;J" "le Nom de CieL!" ou "le Nom (de Dieu ) est 
El"" (cf. ;.t.J_, Paris, Cerf, 1973 , p. :;HL~, no t e a). 
(92) Booz, le plus proche parent du fils de Noémi décédé 
sans enfant, perpétue le nom et la descendance de celui -ci en 
épousant: Rut.h, 1 a bell e-f i Il e de Noémi. Dr' l ' enf ant né dE' ce 
mariage est considéré légitimement comme le fils de Noémi. Nous 
savons toute l ' importance que l ' ancien testament accorde au 
r81e de la mère dans la dynastie davidique. 
T. l''IAERTENS, pp_!" ç:j .t. .• , p. 89. 
elle prend conscience de sa future maternité comme un 
engagement dans l 'histoire du salut (Gn 21). Rébecca engendre 
ses deLIN jLlmeauN, Esaa et Jacob, seulement après la pri ère 
d 'intercession d ' Isaac (25,21). Rachel devient féconde le jour 
o~ elle tourne son regard vers Dieu, ce qui signifi e qu 'e lle 
accepte pour de bon l'intervention divine 
redevient fertile une seconde fois à la s uite de sa confiance 
dans la pu~ssance de Dieu qui exauçe son désir (30,17) . Anne 
conçoit Samuel au moment précis o~ elle fait le voeu de 
consacrer son enfant au service de Dieu ( 1Sm 1,11>. E-:n 'filî, 
Elizabeth devient mère lorsqu ' elle accepte la promesse de 
fécond i t.é énoncée par l ' ange de Yahvé à Zachar i e (Le 1, 2Lj·-25) • 
Ce qui apparaî t dès l ' abord, dans ces maternit.és 
"e:·( i st en t i e Il es" , c'est la place que tiennent les femmes dans 
leur dialogue avec Dieu. La foi de celles-ci les rend aptes à 
1 c":\ paroI e qui libère la puissance créatrice. Finalement., ne 
perdons pas de vue que 
(la) Bible ne raconte pas ces miracles 
de naissance pour eUN - mêmes, mais pour 
signifier ~avantage le but réel de son récit: 
la geste de Dieu auprès des hommes94 • 
Citons encore d'autres figures féminines qui ont é:\ssur"é 
la survie du peuple de Dieu. L'ancien testament rapporte les 
actions sNemplaires de certaines femmes qui ont. pris en charge 
le souci d ' Israël et qLli 1 ui ont donné cette vie que leur 
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féminité même les prédisposait à engendrer. Ces maternités sont 
dites "f onct i onnell es" r ... ~:,';. 
Parmi les femmes qui ont sauvé Israil de la destruction 
se détache la figure de Myriam, soeur de Moise. Elle devient, 
plus 1: i:.V"d, la collaboratrice et assume la responsabilité de 
chef au sein de la nation entière ( E:,: 15,21). Quant à 
Rahab, une prostituée de Jéricho, elle cache les envoyés de 
Josué sur sa terrasse et sauve ainsi la maison de son père (Jos 
2,8-21) • Telle une "mèt-e" d'Israël (Jg 5,7) , Débora accompagne 
Baraq et son armée et se jette dans la mêlée des combats de 
(Jg 4 -5) . C ' est aussi pour le salut d ' Isra~l que Yaël, 
mettant en oeuvre toute sa ruse, cac h e Sisera et le fait 
mourir 96 • En assistant au martyre de ses fils, la mère des 
Maccabées enfante un nouveau peuple à la vie nouvelle promise 
par Dieu. Judith rend courage aux Israélites assiégés par les 
paiens et fait advenir le salut du peuple par sa décision 
audacieuse de décapiter 1 e général Holopherne CJd t 13). De 
même, au temps de la déportation juive en Mésopotam i e, Esther' 
sauve son peuple de l'extermination au risque de sa propre vi e 
(Est 7). 
Il y a donc un au-del à à la mat e rnité biologique que la 
(96) "Mais Yaël, 
( •.. ) et, s'approchant de 
la tempe le piquet, qui 
qu ' il mour'Llt" <'J9 4,:;';~1). 
C ... ), pr"it un piqw2t. de la tente, 
lui doucement, elle lui enfonça dans 
se planta en terre ( ..• ); c'est ainsi 
faiblesse de la femme force à découvrir: 
... il s'agit d'être partenaire, non plus, 
d'un homme mais de Dieu et de toute une nation 
dans une oeuvre de salut bien plus vaste que 
l'oeuvre d'engendrement nature1 97 • 
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Au terme de cette première partie sur les grands traits 
du rapport stérilité-fécondité, essayons de faire le point à 
1. Comme nous l ' avons remarqué tout au long dE.' 
l 'e:·:posé, c'est dans un contexte de promesse 9 8 , d'élection et 
d'alliance que se situe la place des femmes dans l 'histoire du 
salut. La Bible scrute le r8le de ces femmes dans le dessein de 
salut pour essayer d'y déceler les signes de leu,,-' 
exceptionnelle destinée. 
2. Telut ce qui a été dit jusqu'ici sur la promesse 
appelle nécessairement un accomplissement dans le temps présent 
et même au-delà de l'ancienne alliance. En revanche, 1 c.i 
stérilité marque un temps d ' arrêt dans les bénédictions et 
(97) T. /VIAERTENS, QP....!. __ _ çjJ;_!._, p. 95. 
(98) A noter que la notion de bénédiction joue un r8le 
de premier plan dans ce contexte. 
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force à aller au-delà de la promesse. 
3. La maternité miraculeuse99 qui en découle prend tout 
son sens en fonction de l ' enfant qui naît. Les fils de ces 
femmes "bénie~.';" ne leur .::~ppartiennent pas, mais ils sont 
réclamés par Yahvé pour que la promesse continue de s'accomplir 
au-delà de la génération présente. 
4. A travers les maternités réalisées? il y a toujour s 
une nouvelle promesse. Dans cette même ligne de pensée, nous 
pouvons signaler une autre figure féminine: cette femme, Marie, 
réalisant dans sa maternité, sous la motion de l ' Esprit -Sa int, 
ce qui était esquissé et figuré dans l ' ancien testament. 
Tenir compte de ces constats dans l ' histoire du salut 
nous permettra d'aller plus en profondeur dans l ' étude du 
rapport stérilité-fécondité. 
(99) Afin de visualiser globalement toutes les données 
sur les maternités miraculeuses de l ' ancien et du nouveau 
testament, consulter le tableau-synthèse de l ' annexe 2 à la fin 
du travail. 
CHAPITRE TROISIEME 
APPROFONDISSEMENT DU RAPPORT STERILITE-FECONDITE 
En abordant ce dernier chapitre, il nous parait opportun 
de nous demander: pourquoi la Bible établit-elle un lien 
systématique entre la stérilité et la fécondité? En effet, elle 
nous présente plusieurs femmes stériles mais on ne sait jamais 
pourquoi exactement: stériles, parce que trop agées? stériles 
parce que délaissées? stériles pour souligner davantage la 
gratuité de l'oeuvre divine? stériles pour mieux faire 
ressortir l'impuissance humaine? 
Comme nous le verrons dans cette partie du travail, ce 
lien, systématiquement établi entre la stérilité et la 
fécondité, découle d'un certain paradoxe ou d'une certaine 
compréhension de Dieu sur la place des femmes dans l'histoire 
dLI saI LIt. 
A prenlière vue, i 1 semble paradoxal que la promesse 
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annonçant une nombreuse descendance soit liée à la stérilité 1 
des femmes puisque Sara (Gn 11 ,30) , Rébecca (25,21) , F:;:achel 
(29,31) , la mère de Samson (Jg 13,2), Anne (lSm 1,5) et enfin 
Elizabeth (Lc 1,7) étaient stéril e s. La veuve est victime du 
même drame que la stérile: Ruth (Rt 1,8), Bethsabée (2Sm 11,26) 
et Judith (Jdt 8,2) sont exclues du salut à venir. 
POLIr mi eLIN résoudre ce paradoxe apparent, jetons un 
regard sur la conception de la stérilité dans le monde de la 
Bible et du Moyen-Orient. 
La tradition juive a été longtemps sévère, v o i r "f? 
intransigeante, envers qui n'a pas eu d'enfant. "Le te :·(te 
biblique, lui, lie la stérilité et tout refus d ' enfanter à la 
De cette mort se lamentent les exclus 
i nvol entai res de 1 a paterni té et de 1 a materni té ~:!; ". A un e 
(1) Dans la Bible, la stérilité et la fécondité son t 
dew·( aspects dynami ques souvent contrad i ctoi res: " ... il f? >( i. sb:? 
dans l 'Histoire ~u salut, des TENSIONS multiples, parfoi s 
contraires, et la qualité du développement est liée à la fa ç on 
dont on conserve l' équi 1 i bre entr'e ces forces " (cf. cl. - t'I. 
LEVA SSE UR, R ..ê....s. .. _._ .... Q.tÊ..t_~ .ê. .. _ ... JL~ gy_9.:.l\:,!.~t_~J2.f.L._ .... gQ._ .. _._R-~. '.?_t.gr:: .9.1 .?, Mon t f ' é é:~ 1 , 
Fides, 1984, pp. 22-23). 
(2) La tension entre la mort et la 
tensions fondamentales que doivent vivre l'homme 
dans l' hi stoi re du salut (cf. ~.J:t~J.T.l, pp. 24-30) . 
vi el est une dE?!:; 
f:? t 1 <~ f (;) (M) f.:? 
( 3 ) C • CHA LIE R, ~.,ê.? _ ..... t1.~ .. t . .r., ..Li::\.C.Ç..bJ~_ê ... :., .... J:'>.~c.~~.J .. 'L ... B.@.gJi~.ç.f: _~ __ .'l _ B9.çtJ.? t 
f#j; .. _._L.,.~.9.:, Préf ace d" Emmanuel Levi nas, Par i s, Cerf, 198::i, p. 3 8 . 
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époque o~ la récompense s uprême de l ' homme e s t d ' avoir des 
enfants, la stérilité apparaît comme une cal a mité majeure, qui, 
selon la conception générale de la vi e israélite, est provoquée 
par le péché. 
Dans cette perspective, il est tout à 
fait naturel de supposer une relation de 
cause à effet entre l ' adultère et l e s autres 
péchés sexuels d ' une part, e t la stérilité 
d ' autre part ( ..• ) 
Si l'adl_lltère provoque la stérilité, 
l ' idol~trie a les mêmes trist e s conséquences 
(E~·~ 23,24'-26) 4 . • 
La Genèse cite le cas d ' Abimélek qui, croyant que Sara 
était la soeur d ' Abraham et non l ' épouse, la fit enlever pour 
la séduire. A cet instant même, "Yahvé avait rendu stérile le 
sein de toutes les femmes dans la maison d ' Abimélek, à c aus e d e 
Sara, la femme d ' Abr-aham" (20,18). Apr'ès qu e l e roi de Gérar 
eLlt rétabli la s ituation, "Abraham pria Dieu et Dieu guérit 
Abimélek, sa femme et ses s ervantes pour qu ' ils puissent avoir 
des enf.::mts" (20, 17) :!5 . Quelques années plus tard, Abimélek 
répéta la même erreur mais cette fois-ci a vec Isaac, le fils 
d'Abraham et de Sara. Le contexte lais~e supposer qu'Abimélek 
craignait d'être frappé à nouveau d'impui s sance 6 • 
Une idée toute semblable, à savoir que l a stérilité 
(5 ) 19J~ .. m, p. c70-91. 
(6) "Abimélek reprit: "Ou 'est - ce que tu nous as f a it l à? 
Un peu plus, quelqu ' un du peuple couchait avec ta femme et tu 
nous c hargeai s d'une f aub.\'?"" (Gn 26, 1 <) • 
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constitue une malédiction de Dieu? ou un ch~timent, apparaît de 
façon bien précise dans la vie des femmes de l'ancienne 
alliance. La perspective biblique y voit honte et déshonneur: 
Quiconque ne justifie par aucun fruit 
son existence devant les autres est en situation 
d'opprobre. C'est le cas avant-tout de celle qui 
n ' enfante pas (Lc 1,25; Gn 30,23 ) et aussi de 
cell e qui demeure seul (~, sans mar i (I s 4,1) El. 
C'est une honte pour Sara de ne pas faire survivre le ncm 
de son mari 9 ; elle se sait mépri sée par sa servante Agar qui 
est enceinte d'Abraham 10 • Lorsque Rachel devient féconde et 
donne un fils à Jacob, elle dit: "Dieu a enlevé ma honte" (Gn 
3e), 23) . De même Elizabeth, enceinte de Jean-Baptiste, se 
réjouit de ce que le Seigneur lui a enlevé ce qui causait sa 
honte:t:t . Anne vit sa stérilité comme la plus grande des 
humiliations; elle subit la réprobation de la seconde épouse 
frère; 
fr-ère, 
(7) "L' homme qui prend 
c ' est une impureté, il a 
ils mourront sans enfant" 
pour épouse 
découvert 1 a 
(Lv 20,21). 




(8) P. BEAUCHAMP, "Hon te" dan s y..9...Ç_~p...b!..!_ .. ~_tc_ê.. _  çt_§'_ ._..IJJê.g.tg_g.i.§~ 
ê1.QJj . .9.!::!.§'., Par i s, Cer f, 1974, col. 550.· 
(9) "Abraham répondit: ''l'''on Seigneur' 




(10) Abram " ... alla vers {·lgar qui devint enct~inte. 
Lorsqu'elle se vit enceinte, sa maîtr esse ne compta plus à ses 
yew:. Alors Sarai dit à Abram: "Que l'injure qui m' est faite 
retombe sur toi. J'ai mis ma servante entre tes bras et, depuis 
qLl ' elle s'est vue enceinte, je ne compt.e plus à ses yeu:.:"" 
( 16,4-5) • 
(11) ""Voilà donc, se disait-elle, ce qu ' a fait 
le Seigneur, au temps o~ il lui a plu d'enlever ce qui 




dont les flancs ont donné un enfant à Elqana l ~ . C ' est cet t e 
misère qu ' elle demande à Dieu de prendre e n considération 1 ~ . 
Au-delà de l ' humiliation, toutes c e s femmes s tériles éprouvent 
l ' insupportable d'une mort déjà là. 
Contrairement à la stérilité tenue c omme une infami e , la 
fécondité est regardée comme preuve de la faveur divine. 
Le peuple de Dieu attache un double prix 
à la fécondité du sein: elle répond à l ' appel 
lancé par s on Créateur aux origines e t e lle 
permet à la postérité d ' Abraham de d e venir 
innombrable selon la Promesse 1 4 • 
Dans le monde juif, la fécondité est une riches se et une 
gloire. Elle est désirée vigour e usement par les femmes stériles 
pour obtenir la bienveillance du peuple et surtout pour 
continuer la chaine des bénédi c tions divines. En définiti ve , la 
postérité joue un r81e très important dan s la Bible; per s onne 
ne peut l ' ignorer" " •.. sans affront.er la violenc e social e , l e 
peu de pitié réservé aux êtres d i fférents et seul s . Nul ne s'en 
passe sans encourir la dL\reté de la mise à l ' écart :L i!5 ". Ell e 
(12) "Sa rivale lui faisait aussi des affronts pour la 
met tre en col ère, parce que Yahvé avai t r"E.>ndu son sei n s t ér il e " 
( 1 Sm 1,6). 
(13) "Elle fit t:e voeu: "Yahvé Sabaot! si tu voulais 
considérer la misère de ta s e rvante, te souvenir de moi, ne pa s 
oublier ta servante et lui donner un petit d'homme, alors je le 
donnerai à Yahvé pour toute sa vi e et le rasoir ne pas sera pas 
sur sa tête" (lSm 1,11). 
(14) X. LEON-DUFOUR, "Stérilité" dans ~9J:;A.I;;LL.:LLs.ü r..g_ ... J;:l.g" 
IJJ .. ~.g.lJ2fL~.J?_jj.J._g.l.J_g.~.!.~ , FI a y- i s, Ce".. f, 1 974, col. 1 2 55 . 
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devient le signe et le fruit de la bénédiction. C'est pourquoi 
la stérilité sera si fréquemment comprise comme un signe 
contraire, celui de la malédiction. 
Pour le peuple d'Israil, la vie n ' a de sens qu'en 
référence à la promesse de Dieu faite aux patriarches de deve-
ni r" LIlle "grande nation" (Gn 12,2; 26,24) . Maternité signifie 
fécondité et c ' est à travers la femme qui enfante que peut 
s'accomplir la promesse. D'o~ la nécessité pour la femme d ' être 
féconde et non stérile ou veuve. Les textes de la Bible 
montrent clairement que la stérilité et la fécondi t é relèvent 
exclusivement de Dieu. 
Cette vie dont Dieu est directement 
l ' auteur il peut la donner ou la refuser. 
C'est Lui qlli "OLlVr"e" ou "f er'me 1 e sei n" , 
et que l 'on rend directement responsable 
de la fécondité comme de la stérilité de la 
femme 16 • 
C'est Dieu en personne qui rendit Sara 1 '7 , Rachel 1 8 , 
(1'7) "La femme d'Abram, Sarê.~ï, ne lui avait pas donné 
d'en fan t ... " (Gn 16,2). 
( 18) "Jacob s'emporta contre Rachel et dit: "Est -ce qUE"~ 
je tiens la place de Diell, qui t'a refusé la maternité? "" 
( 30,2) • 
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Anne 19 , les femmes d ' Abimélek 20 stériles jusqu ' au jour o~ Il se 
souvint d'elles les exauça (Rébec ca23 , 
Rache1 2 4 , Léa2~ ) en les visitant 26 pour les rendre fécondes 
La tradition hébraïque, bien postéri. e ure à ces 
événements, raconte que c ' est Dieu seul qui 
Une idée toute semblable réappar aî t c h ez 
( 19) 
( 1 Sm 1,5). 
" ... mais Yahvé l ' avait (Anne) rendue stérile" 
(20) "Cc":\r' Yë~hvé avai t rendu stér'i 1 e 1 e sei n de toutE'.:'S 
les femmes dans la maison d'Abimélek, à cause de Sara, la fem me 
d 'Abr- ah.:.~m" (Gn 20,18 ). 
(21) "Alors Dieu se souvint de Rachel, il l ' e:<auça et l a 
rendit féconde" (:30,22 ). 
(22) " ••• Elqana s ' unit à sa femme Anne, et Yahvé se 
SOLl v i nt d ' e Il e" (1 ~3m 1, 19) . 
" ... Yahvé l ' e>~auça ( I Së\aC ) et sa femm e Rébecca 
devint enceinte" (Gn 25,21). 
( 2 4) Cf 3 0,22. 
(25) "Dieu exauça Léa, ellE'~ conçut et ellE) e nf anta à 
Jacob Lln ci nqui ème fil s" ( ::0, 17) . 
(26) "Yahvé 
pour elle comme il 
visita Sara comme il avait dit e t il fit 
avai t promi SOI (21,1). 
(27) "Yahvé vit que Léa était délaissée et il la ren di t: 
féconde ... " (29,31). 
(28) Cf 30,22. 
( 2 9) " ••• Lorsqu' i 1 
permit à Ruth de concevoir 
(Booz) se fut uni à ell e , Yahvé 
et elle enfanta un fils" (Rt 4,1 3) . 
(30) "Moi !?t les enfants qLle 
sommes des signes et des présages 
(cf lCh 28,5; F's 127,3). 
Yahvé m'a donnés, nous 
en Israël ... " (Is 8 ,1 8) 
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hérotnes de foi: la stérilité ou la fécondité sont entre les 
mai ns de Di eLI. Une -fois la victoire assurée sur l ' ennemi, 
Myriam31 , Déborah 32 et Judith 33 éclatent en louanges à Yahvé, 
qLli , par- la puissance de son bras, a sauvé son peuple de 
l 'extermination. Gr~ce à la démarche héroIque d'Esther auprès 
du roi Assuérus, le peuple juif est sauvé et il peut à nouveau 
rendre un culte à Dieu 3 4 • 
En somme, allégresse des femmes qui enfantent ou 
tristesse des femmes sans enfant, voi là dew: situations 
existentielles qui font partie du plan divin. 
3. 2 ~_~_._ . .r..Q.!..§L. Çt§'2_.ig1!\1!\.fg_~ .... 9§}:L§ .... L~tLL'?.J: ÇÜ-I_E;' .... g .l,,~ .... _2_~Ll,,~t~._ 
r~.Q.!.1 .. 2.§~_._~ .l,,!._ ... p._.;,tr::.SI .. 9 . .9.'::;_ê._._.~p"p. .. ~r.,§.rJ.:t.. 
Le r81e des femmes dans l ' histoire du salut p E-?r met de 
résoudre cette contradiction apparente du diptyque 
stérilité-fécondité. Si la Bible nous raconte l ' histoire de 
(31) Il Et Myr i am 1 eur fit reprendre en choeur: Il Cél ébrez 




liEn ce' jOLlr - 1 à, Débora et 
disant: " ... puisque 
bénissez Yahvé!"" (Jg 5,1). 
Baraq, fils d ' Abinoam, 
le peuple s ' est offert 
(33) "ALI milieLI de tOllt Israël, Judith entonna ce chant 
d ' action de gr~ces et tout le peuple clama l ' hymne: Louez mon 
Die!.l SL.lr les tambourins .•• Il (Jdt 15,14--16,1>. 
(34) ilLe pri nce y octroyai t au:·: Jui fs, en quel que vi Il e 
qu'ils fussent, le droit de se rassembler pour mettre leur vie 
en sL\reté, avec permission d'e:-:terminer ... " (Est 8,11) . 
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femmes stériles qui enfantent, par pure gratuité de Dieu, c ' est 
pour nous montrer que le rapport n'est pas inconciliable en ses 
termes. En effet, les deux aspects du rapport se compénètrent. 
Tous 1 es dew·: constituent un don de Dieu et l ' un n'est pas 
privilégié par rapport à l ' autre. L ' étude biblique du r81e des 
femmes dans l 'histoire du peuple de Dieu demande de tenir 
compte de ces aspects; car le rapport n ' apparaît que dans la 
mesure o~ la promesse trouve son accomplissement. 
L'amour conjugal dans sa conception la plus noble est 
suffisamment valorisé par la Bible pour laisser voir que les 
femmes sont épouses avant d ' être mères3~ . Même si le mariag e 
avait pour but premier la procréation (Gn 24 ,60); une femme 
stérile pouvait très réellement être aimée, dans tous les sens 
du terme, par son mari. 
L'étymologie hébralque rapproche stérilité 
et principes: les femmes stériles sont, dans 
la Bible, le plus souvent, les épouses 
privilégiées, les mieux aimées. Celles que 
l 'homme ne veut pas répudier, qu 'i l continue 
à chérir même après qu ' une descendance lui 
est venue d'une autre3 6 • 
(35) On trouve de nombreuses histoires d'amour dans les 
textes sacrés. C'est ainsi que le schéma de l 'amour conjugal a 
pu servir de symbole aux prophètes pour signifier l'alliance 
d'Israel avec son Dieu (cf Osée 1-2). 
(36) C. CHAL l ER, QP'_~ ._._ç i .j; .. ! .. , p. 38. 
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De nombreuses femmes bibliques demeurent l'épouse 
principale, même si l ' oppr-obre, l ' e:·:clusion et, souvent le 
mépris accompagnent la stérilité. Malgré son sein stérile, Sara 
... est toujours chérie par Abraham de 
la même manière, elle est toujours présentée 
comme sa femme unique; et sans sa propre 
intervention, Abraham n'aurait jamais couché 
avec Agar. Comment dire mieux qu'elle est 
aimée pour elle-même, et non pas pour le 
fruit aléatoire de son ventre37? 
De même, Rébecca est aimée d'Isaac 3 8 , Rachel est aussi 
aimée de Jacob 3 9 • L'exemple le plus typique de l ' amour qui ne 
se confond pas aVec l'acte d'engendrer, c'est l'amour d'Elqana 
pour son épouse préférée Anne qui est stérile4 0 • 
(Toutes ces femmes) ... sont aimées pour 
elles-mêmes et l ' enfant leur est donné ensuite, 
pal'" surcroît, comme une gr~ce. Ainsi la femme 
est-elle autre chose, quant à l ' essentiel, qu ' un 
moyen de procréer: elle est un objet d ' amour 
et cet amour vise sa personne même 41 • 
(38) "Et Isaac introduisit Rébecca dans sa tente: il la 
prit et elle devint s<:~ femme et. il l'aima ••. " (Gn 24,67>, 
(39) "et Jacob aimait RacheL .. Il (Gn 29,18). 
(40) " ... bien qu'il préfér~t Anne, 
. rendue stérile ... Alors son mari Elqana lui 
pleures-tu et ne manges-tu pas? Pourquoi 
Est-ce que je ne vaux pas pour toi mieux 
1,5.8). 
mais Yahvé l ' avait 
dit: Il ~~nne, pour-quo i 
es-tu malheureuse? 
qw:? dix fils?'''' (1Sm 
( 41 ) X X X, "La femme dan s la Bi b le" dan s ~IJ ____ ._c:;,§' ____ .:!;,gmp 2.::J ~ 
l"cil_"".~_.~. Q.l.ê..~_. __ y'"ê.r:?" ". Lê"",, :!:..gr.:.r.:g_ .prQmt§~. , 1'1 0 • 1 :2 (1 968), p. V 1 - V 1 1 . 
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Par ailleurs, le statut des femmes de la Bible se définit 
par rapport au couple et à la famille: elles ne deviennent 
épouses que si elles enfantent; c ' est alors qu ' elles prennent 
la valeur d'une source de vie, sur' tout si elles donnent 
naissance à un fils. En d'autres termes, le r81e d ' épouse s e 
troLlve mis en pleine lumièr'e par' celui de mère. "Chez les 
Hébreux, la femme n ' avait droit à une certaine considération 
que lorsqu' ell e devenai t mère4 ;;~ ". Comme le dit si bien un 
aLlteLlr connLI: "La maternité est la plénitude du 
féminin 4 ::!: ". 
Certes l'éducation des enfants revient de droit aux 
mères. Même s'ils appartiennent à Yahvé; pendant les toutes 
premières années de leur vie, c e sont elles qui s ' o cc up e nt 
exlusivement d'eux. L ' i nter"venti on de Rébecca la 
bénédiction de Jacob laisse entendre sa forte influence sur les 
membr"es de sa famille. "Elle se pose, par là même, comme mère 
de deux peuples et assume cette prédiction en en orientant 
décisivement le sens"""""". 
Chose notable, les femmes que la Bible évoque sont, le 
( 42 ) F • LON G et R • F' 1 ERR (.1 , l=-.:3;~..t=\.t..r:...Ef.~ ..... m.9j .. t..j, .. ~ ... _çl.g .... L .: f.:.:g), .. i. .. 2.12 .. ; 
L~.?_f.§!.lJ.mê.?. (Coll. "Dossiers libres"), Paris, Cerf, 1980, p. 1:3. 
(43) A. DE LA CROIX-ROUSSE, 
J u g es" dan s êJ..p..l§' .. _E;.'L . .Y_tê.._ç.h.r.: .~.t.j .. f?.r.J..IJg , 
"La femme au 
1 95::::;, p. 4·5. 
( 44) C. CHAL 1 ER, Q'p .. ~ .... _ .. ç,.Lt...!! .. , p. 143. 
temps des 
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pl liS salivent, laissées pour coupables de ne pas remplir leur 
r8le de mère; nulle postérité ne vient confirmer la promes se, 
ni donner sens à l'alliance. Mais peut-on s'en tenir là? Non, 
les écrivains sacrés vont plus loin dans l ' approfondissement de 
l 'e:·, pér i ence de ces femmes stériles. Elles sont d ' abor"d 
dépeintes avec leurs faiblesses, mais peu à peu, 
triomphent de cf:ll es-ci gr~ce à 1 eur- foi 
l ' impossible. La stérilité est le défi majeur à 1 a fo i de s 
femmes qui s'efforcent de suppléer à ce qui doit être don d e 
Di ell. 
Une femme stérile ne reculera devant 
rien pour faire cesser cette malédiction. Les 
moyens utilisés vont des méthodes relevant de 
la magie aux voeux religieux et à la prière45 • 
Dans les récits o~ l ' on voit des femmes recherch e r la 
fécondité, nous pouvons constater la prDi~Dndeur d e 1 e u r" 
vocation, passant du manque de foi de Sar-è:~ fondé S LW' s a 
stéri 1 i té~H~ à la prière de foi d ' Anne qui se t- E· me t:. 
toute entr-e les mains de Di ell (1 Sm 2,1-11>. Les e:·, emp 1 f2 S 
Slli vants i Il llstrent des épouses qui usent de tous les moyen s 
possibles pour vaincre leur stérilité: 
(45) R. F'ATAI o. cit. , .... .1;1 . _... __ .. _ ... _ . . _ .. , 
(46) "Donc, Sara rit 
"Maintenant qlle je SllÎs usée, je 
mari qui est un vieillard!'''' (Gn 
p.84. 
en elle-même, se di s ant: 
connaîtrais le plaisir ' Et mon 
18,12). 
64 
D'après les croyances populaires, les femmes stériles 
étaient victimes d ' une force destructrice de toute semence de 
vie. Le paganisme essaya de solutionner ce problème en plaçant 
les femmes stériles en contact avec les déesses de la fécondité 
ou les plantes aphrodisiaques, mais, la religion juive a 
toujours refusé aux femmes stériles ces procédés magiques de la 
fécondation. 
Cependant cette croyance a subsisté assez longtemps dans 
le peuple de Dieu car les narrateurs bibliques en citent des 
exemples: se voyant stérile, Rachel marchande avec sa soeur les 
pommes d'amour qui, au Moyen -Orient, sont considérées comme le 
meilleur remède contre la stérilité47 • Dieu n ' est pas en accord 
avec cette conduite astucieuse car la suite du texte nous fait 
savoir que ce miracle fut rendu possible grlce à une 
intervention de Dieu: "Alors Di eu se sOLlvi nt de Rachel, il 
l 'e:·:auça et la rendit féconde" (Gn ::::;0,22). 
Isra~l recourt aussi aux sortilèges: le peuple de Jéricho 
se plaint que l~s eaux de la ville sont malsaines et 
provoquent l'avortement des femmes. Le prophète épure ces eaux , 
au nom de Yahvé, ' en y versant du sel , et par la suite, il n ' y 
eut plus d'avortement (2R 2, 19-22 ). 
(47) "Rachel dit à Léa: "Donne-moi, s'il te plaît des 
pommes d ' amOLlr de ton fil s", mai s Léa répond i t: "N'est-ce donc 
pas assez que tu m' aies pris mon mari, pour que tu prennes 
aussi les pommes d'amoLlr de mon fils?"" (Gn ::.0 ,14-15). 
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Durement frappées par la stérilité, les femmes du 
Moyen-Drient bénéficiaient alors de certains str"atagèmes, 
conformes aux moeurs, pour perpétuer le nom de leur mari. Parmi 
ceux-ci, on retrouve l'adoption légal e qui consiste à avoir un 
enfant par l'intermédiaire d ' une servante. 
D'après le droit mésopotamien, une épouse 
stérile pouvait donner à son mari une servante 
pour femme et reconnaître comme siens les 
enfants nés de cette union 4 B. 
Tel est le caS des épouses stériles des patriarches qui 
espèrent la fécondité de leur concubine. Ainsi, Saral donne sa 
ser'vante Agar à foibrah am, en 1 u i disant: "Va donc ver's ma 
servante. Peut-être obtiendrai -je par elle des enfants" (Gn 
16,:2) • De même, Rachel donne sa servante Bilha à Jacob et lui 
dit: "Va vers ell e et qu ' ell. e enf ante sur mes genou)·,: par' ell e, 
j'aurai moi aussi des enfants!" (Gn :,:;;0 ,3). Le même incident se 
reproduit pour Léa qui donne sa servante Zilpa à Jacob pour 
qu ' elle lui enfante un fils4 9. 
( 48 ) X X X , ~ a ___ "§"" '!.;L!J""t:.§' ___ .J~~.t9 . .t~.".J;l..f':L . .J..§~r. . .!::!§9.J.g.f.!.\" , Par' i s, Ce r f , 
1956, note f, p. 22. 
(49) "Léa, voyant qu ' ell e avai t cessé d' avoi r des 
enfants, prit sa servante Zilpa, et la donna pour femme à 
,Jacob. Zilpa, la servante de Léa, enfanta à Jacob un fils" (Gn 
30,9) • 
Si, à l'époque patriarcale, la femme 
arrivait à surmonter son aversion de voir 
une rivale partager la couche de son mari, 
c'est qu'elle espérait que la fécondité de 
la concubine lui serait transmise lorsque 
cette dernière accoucherait sur ses genoux ~o. 
66 
la suite de l ' histoire montre que Dieu déjoue les 
prévisions humaines pour interven ir personnellement dans la vie 
de df? Rachel; celles-ci deviennent ell es ··'mêmes 
enceintes de leur mari parce que Dieu les a visitées (Gn 2 1,1; 
3()., 22) . 
Le SOllCi de per'pétuer la descendanCE? mascllline, le "nom" 
deI a "ma i son" , i::~ussi d 'éviter la perte de l'héritage 
avaient ,fait adopter' f!m Isr"aël 1 ' ':H1ciennr.,- COUtL,llTl€:? du lévi r'at ~;:;;I· . 
Le Deutérc)nome est préc i s: "Si un hïJ(Jlm(,~ rnoltr"ai t S'::H'lS 1 ai sser de 
fils, l ' un de ses frères ou consanguins devait épouser sa veuve 
pour 1 ui susciter un e descendance et pour éviter l'aliénation 
de ses bi EU'IS ~52 " (cf Dt 25, ~)-6). 
L'histoire de Tamar souligne le prelTlier aspect.: par 
(50) R. PATA I, 9R.!'_ ... ç:j .. !;.L' p. E37. 
(51) "Cette institution appar"tené.üt au fond commun c:! f.?S 
moeurs o~ tous les peuples de Moyen-Orient ont puisé. Valeur 
nouvelle en Israël, on l'adopte désormais pour obéir à Dieu." 
(c:f XXX, "Non le lévir' .::~t n ' f?s"t p .as une inventicH"l de Moise" (1,:,'\1"\5 




R. ·T'{.~f"1 l S l ER, 
1(766, p. 6'7. 
"La 
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fidélité à son mari défunt, celle-ci veut lui donner un enfant 
de son propre sang. Comme Juda redoute d ' unir sa belle-fille à 
Shéla, son troisième fils, Tamar entre, par un détour plus 
imprévu encore, dans la lignée de David; elle se déguise en 
prostituée et se fait faire un enfant de Juda lui -même~3 . 
La Bible ne nous dit pas que cette maternité volontaire a déplu 
à Yahvé; c ' est au risque de sa propre vie que Tamar a donné 
naissance à Zerah et Perèç, l ' ancêtre de David 54 • 
Incompréhensible à notre logique, la 
logique de Dieu transgresse la normalité 
même, celle qui est garantie par la loi. 
( ••• ), au-delà même de procédés douteux, 
Dieu fait le détour qui donne à Thamar la 
veuve sa place dans l 'histoire du salut 
- oui au-delà de nos déductions et de nos 
j Llg emen t S :.. .. :".5 . 
Le second aspect de la loi du lévirat apparaît au premier 
plan dans l 'histoire de Ruth, 1 .. , moabite, à savoir la 
sauvegarde de l 'héritage. Veuve sans enfant, Ruth accède à tous 
ces biens par un mariage avec 800z le plus proche parent du 
(53) "Alors, elle quitta ses vêtements de veuve, elle 
se couvrit d'un voile, s'enveloppa et s ' assit à l ' entrée 
d'Enayim( ••• )Juda l'aperçut et la prit pour une prostituée( ... ) 
Il se dirigea vers· elle SLlr le chemin et dit: "Laisse, que 
j'aille avec toi!" Il ne savait pas que c ' était sa belle-fille 
( ... ) (Il) alla avec elle, qui devint enceinte de lui" (Gn 
38, 14-18) • 
(54) "Lorsque vint le temps de ses cOLlches, il apparut 
qLl'elle avait dans son sein des jumeaw{" (38,27). 
(55) 
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défunt ~6. Tout en assurant la succession de la famille, la l o i 
du lévirat permet à Ruth la jeune veuve de se réaliser dan s l a 
maternité, malgré la mort de son mari ô7 • 
D ' épouses et de mères, les femmes de l ' ancienne all i an ce 
deviennent et servantes; ces deLl}: réal.ité s 
s'imbriquent l ' une dans l ' autre. Un certain nombre de femmes 
sont si ngul i èt- ement mises en val eur- à tt- avers l ' hi s toi r'e 
bibliqLle: 
Les femmes de foi sont celles, qui sans cht:~rch €~r 
par leur propre force, se contentent de v i vre , san s 
s ' y perdre, le malheur essentiel de la stérilité. Sara est la 
première femme dont l e nom est mentionné parmi les hér os d e la 
foi dans 1 e onz i ème chap î tre de l ' Ep î tre au:.: C'est 
(56) "Booz dit: alors au:·: anciens et à tout l e p E'uple : 
"VOLlS êtes témoi ns auj ourd 'hui que j ' acqui er' s de 1 a ma i n de 
Noémi tout ce qLli appartenait à Elimélek ( ... ) que j' a cq ui e r s 
en même temps pour femme Ruth la moabite ( ... ) pour p er pétuer 
le nom du défunt sur son héritage, et pour que le nom du déf unt 
ne di sp'::H-ai sse pas parmi ses fr·ères ... " (Rt 4, 9 - 10). 
(57) "Booz épousa donc Ruth et ell e devi nt s a fe mm e . 
Lorsqu'il se fut uni à elle, Yahvé permit à Ruth de c onc evo ir 
et elle enfanta un 'fils" (4,13). 
( :j 8 ) " F' a r- 1 a foi, Sa ra, elle au s si, r e ç u t 
concevoir, et cela en dépit de son jge, avancé, 
estima ·fidèle celui qui avait promi s " (He 11,11). 
la ver tu dE' 
par'ce qu ' e11 e 
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en raison de son obéissance que lui est venue la bénédiction; 
c'est parce qu'elle a été disposée à abandonner à Dieu 
l'impossible c'est-à-dire la fécondité la vie et la promesse-
que la bénédiction lui a été garantie. La Bible parle également 
de la foi remarquable de l'étrangère Rahab, p rost ituée, qui 
procure le salut à sa famille non sans avoir établi un pacte 
avec les espions:!,;9 . L'expérience de Tamar, travestie en 
prost i tLlée, dénote son acharnement en même temps que sa foi en 
Dieu en qui rien n'est impossible et sa fidélité en son mari à 
elle donne une postérité (Gn 38). Judith comprend les 
malheurs du juste comme une épreuve et non comme une 
malédiction de Dieu60 • La foi d'Elizabeth prend la relance de 
la défaillance de Zacharie (Lc 1,18-20); nous voyons comment 
elle a eu l'audace de croire en la promesse de Dieu6~. 
L ' ~ncien testament évoque, à plusieurs reprises, le r81e 
important de la prière et notamment des voeux religieux qui ont 
contribué à l'avancement de la promesse et de sa réalisation. 
(59) "Par 1 a foi, Rahab 1.';\ prost i tLlée ne pér i t pas avec 
les incrédules, parce qu'elle avait accueilli pacifiquement 
les éclaireurs" (11,31). 
(60) "Rendons pl ut8t gr~ce au Sei gneur notre Di eu qui 
nous met à l'épreuve tout comme nos pères. Rappelez-vous tout 
ce qLI' i 1 a fait à Abraham , toutes les épreuves d'Isaac, ( ... ) 
Comme il les éprouva pour scruter leur coeur, de même ce n ' est 
pas une vengeance que Dieu tire de nous, mais c'est plut8t un 
avertissement dont le Seigneur frappe ceux qui le touchent de 
près" (Jdt 8, 25-27). 
(61) "QuelqLles temps après, sa femme 
conçut( ... )"Voilà donc, se disait-elle, ce qu'a fait 
le Seigneur, au temps o~ il lui a plu d'enlever ce qui 





La naissance de Samuel représ ente l ' ex emple t y pique d ' u n voe u 
religieux formulé pour acquérir la fécondité tant s ouh ait é e . 
Anne, affligée de s térilité, se r e nd au sanc t uair e d e S i l o et 
exprime à Dieu sa dét resse : 
"Cl Yi:.'.\hvé Sabaot ~ si tu v o ula is cons i dér e r 
la mi s ère de ta s ervante, te s ouvenir d e mo i , 
ne pas oublier ta servante et lui donner un 
petit d ' homme, alors j e l e donnera i à Ya hvé 
pour toute sa vie et le rasoir ne passera pas 
sur sa t ête6 :';~ " . 
Et le moment venu, elle conçoit et met au monde son f i ls 
SamLlel. On comprend, dès lor s , qu ' explosa sa r e conn a issance 
(lSm 2,1 - 11) et que dans un élan in s tinctif, elle le c on s a c re 
aLlssi tôt à Yahvé, c omme ser'vi teur du t e mpl e b ::!!: . Les 
circonstances de la naissance de Samson sont simila i r es à 
celles de Samuel. La femme de Manoah est aussi stéril e (Jg 
13,3) . La Bible ne mentionne pas de prière o u de voeu 
quelconque qui ait été faits pour obtenir la fécondité~4 . Ma is 
il Y a tout lieu de croire que celle-ci communiait intensément 
aux intentions divines puisqu'un ange de Yahvé vint annon c er a u 
( 62 ) 1 Sm l,Il. 
(63) "C ' est pOLlY" cet enfant ql.l€\? je pr"iais et Yahvé m'a 
accordé la demande que je lui ai faite. A mon tour, je l e cède 
à Yahvé tous les jours de sa vie: il est cédé à Yahvé . " Ell e l e 
laiss.:.'\ là à Yahvé" (lSm 1, 2 7-2 8). 
(64) NOLIS ne 
byQQ.t."b..~.2.ê.. ma i sil es t 
femme de la Bible 
espérait ardemment un 
quelle promesse ou 
9.f!...!!_ç.t.:L~_. , p. 85). 
nous risquons pas à développ e r c et te 
très plausible que, semblable à t ou te 
et du Moyen-Orient, la femme de Manoah 
fil s , au point d ' être prête à n ' importe 
voeu pour se voir exaucer (cf. R. PATAI , 
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couple stérile la naissance de Samson 6~ . Il se peut aussi que 
la femme de Manoah ne fat en c einte qu ' après avoir consacré son 
fils à Dieu. 
La Bible cite d ' autres exemples de femmes en prière: la 
grossesse de Rébec c a est le fruit de la prière d ' intercession 
d'Isaac 6 6 • Rébecca fait ell e -même appel à Dieu lorsqu ' elle 
sentit que ses jumeau>: s e heurtaient dans son sein 6 7 • La 
fidélité de Ruth, la moabite, en vers la famille d e s on mari l ui 
vaut des bénédictions68 ; ell e devi ent l ' ai eul e de Davi d (Rt 
4,17). La reine Esther est une priante; elle cherche refuge 
auprès de Dieu dans l e péril de mort qui s ' abat s ur elle69 • 
L'Ecriture nous rapporte aussi des cantiques de femmes 
(65) "Car tu vas concevoir 
fils( ••• ).C ' est lui qui commencera à 
des Philistins" (Jg 13,5). 
et tu 
sauver 
enf é.'1nt.er as un 
Isra~l de la main 
(66) "Isaac implora Yahvé pour sa femme, c a t- elle étai t 
stét- i le: Yahvé l ' e:-:auça et s a femme Rébecca d e vin t enceinte" 
(Gn 25,21). 
(67) "Or les enfants se heurtaient en elle et elle dit: 
"S ' il en est ainsi, à quoi bon vivre? " · Elle alla donc con s ul ter 
Yahvé, qui lui répondit: "Il y a deu :,: nation s en ton sein, 
deux peuples, issus de toi, se sépareront, un p e uple dominer a 
un peLlple, l'aîné servira le c adet"" (Gn 2 5, 2:? -2:3) . 
(68) 
Yë:\hvé, 1 e 
' t'abriter, 
4,11-14). 
"QW? Yahvé te r e nde selon ce que tu a s fait e t que 
Dieu d ' Isra~l, s ous les ailes de qui tu es venue 
te récompense pl ei nement" (Rt 2 , 12 . Cf a uss i 
(69) "Et &~lle suppliait le SeigneLlr Dieu d ' Israël en c e !!:~ 
termes: 0 mon Seigneur, notre Roi, tu es l'Unique! Viens à mon 
secours, car je suis seule et n ' ai d ' autre recours que toi, et 
je vais jouer ma vie" (Est 4,17). 
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qLli ont débordé d 'enthousiasme à la vue des merveilles 
accomplies par Yahvé pour son peuple: lors de l'Exode, Myriam 
entraine le choeur des femmes et entonne le chant de 
Après la victoire d ' Israel sur Yabin, roi de 
Hazor, Débora et Baraq chantent les bienfaits de Ya hvé le 
libérateur (Jg 5). Après que le peuple juif porté par la fo i de 
Judith eut renversé la puissance adverse; un chant d ' action de 
(;)r.?:lces jaillit des lèvr-es df:'? Judith (Jdt 15,14; 16,1-1 7 ). L.e 
cantique d ' Anne est un chant d'amour qui traduit la gratitudf;~ 
de la femme affligée dans le geste divin qui relève le pauvre 
et fait de la stérile une mère comblée71 • 
Les auteurs bibliques ne dissocient pas les "cr"oyantes" 
dc,?s "ser-v,:\lltes"; 1 €-?l_1r foi est active, c ' est - à-dire qu ' elles 
entrent dans la dynamique du signe qui leur est donné. S i 
Bible cél èbn? si positivement les femmes de l ' ancienne 
alliance, c'est pour mettre en évidence les multiples r8les 
qu'elles ont joué dans l 'histoire du peuple de Dieu. Parmi ces 
r81es 72 , elle souligne: 
(70) "Myriam, la pr-ophétesse, soeur d ' Aaron, saisit: un 
tamboLlrin, et to.utes les 'femmes la suivirent, ( .•. ) Et l''l yr'iam 
Myriam leur fit reprendre en choeur: ... " (E:·, 15, 20-21>. 
('71> " ••• la femme stérile enfant.f: sept 'fois, mais la mè --
re de nombreux enfants se flétrit. (Dieu) retire de la poussiè-
re 1 e ·fai bl e, du ·fumi er il r 'el ~~Vf:? 1 e p':'~l.lvr- e ... " (18m2, ~.5. B) . 
(72) Par cette étude, nous ne voulons pas exclure que 
les femmes aient exercé d ' autres r81es dans l 'histoire du 
salut. Au contraire, ces r8les en lien avec la stérilité et la 
fécondité ne se conçoivent que par rapport à bien d ' autres 
r8les (cf. index des noms propres de l'ancien testament). 
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En effet, la spécificité du raIe des f e mmes dans le plan 
divin, en tant que femmes, est d'engendrer à la vie. Et c ' est 
en t. ant~ que "mères" qu ' ell es sont servantes du Sei gneut- ( 1 Sm 
2,5) • Nous voyons dans l 'histoire une série de mè r es qu i 
demeurent longtemps stériles, jusqu ' au jOLW où, par 
divine, elles peuvent donner" la Vil'! et procurer e nfin la 
descendance qui leur a été promise: 
cette oeuvre, précisément parce qu ' elle 
participe à l ' acte créateur, apparaît comme un 
"mystère" (Ps 139,14): en donnant à ce mot, qui 
qualifie d ' ailleurs tout le créé, le sens de 
réalité merveilleus e, redoutable, inouie, d e 
l'ordre du prodige, du miracle qui ne relève 
que de Dieu, et qui offre aux yeux de tous les 
hommes un signe tangible de sa puissance 7 3 • 
Cette participation à la vie comprend a u s s i un E~ 
responsabilité à l ' égard de la vie. Les auteurs sacr és n o us 
présentent plusieurs femmes qui se sont tournées vers la 
préservation et la continu i té de leur peuple. Elles o n t remp l i 
de façon évidente une fonction sociale en Israil. Par e xemp le, 
Débora réali s e une forme de la mission 
sociale de la femme capable, au moment voulu, 
de partager les risques d ' une situation 
(73) 
compromise. Elle étend son rôle maternel aux 
dimensions de la tribu et, dès lors, à ce 
titre, elle est acceptée comme l ' instrument 
du salut divin, car en Isra~l, social et sacré 
se voisinent: les batailles du peuple sont 
toujours les combats de Yahvé74 • 
Judith et Esther ont également pris conscience du 
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rôle 
salvifique qu'elles pouvaient j<:JLler' d'::H'lS l 'histoire et. ont. 
accompli des actions intrépides pour sauver leur peuple. 
Un certain nombre de femmes sont reconnLles comme 
prophétesses au nom de Yahvé; leur fonction principale consiste 
à célébrer les bienfaits du Seigneur. Myriam, la soeur de 
Moise, fut la première femme prophète, porte-parole de Dieu: en 
parole et en action, elle proclame la grandeur de Dieu en 
chantan t à la tête du choeur des femmes le c antique de 
délivrance de la mer Rouge (Ex 15,20-2 1). Déborah fut la seul e 
femme déu,s 1 a sér i e des "j uges" à qui f ut accot-dé l ' Espr i t. de 
Dieu. La foi qui l'anime dans le secret de son ~me éveille en 
même temps un esprit prophétique 7 5 qui la plonge dan s la mêlée 
des combats de Yahvé. Hulda, femme du ~ardien des vêtements du 
roi, était connue comme l'avocate de la gloire du Seigneur; 
elle délivre l 'ora~le de Dieu en donnant des explications sur 
( 74) t'I. S{~UVE , l=~ __ .EJ?~ill.Œl_e __ ._9 .êJ.:L~LJ._ê._f:i.LI;:>J._?L s§_çL~.§_1;jJ.'l_ê'_?_ , 
Montréal, Université de t'Iontréal, 1962, XXXXIV, p. 197. 
(75) "En ce temps-l à Débora, une prophétesse, femme de 
L.appi dot, jugeai t Israël ( ... ) Ell e envoya chercher Bar-aq 
( ... ): "Voici, lui dit-elle, ce qu ' ordonrH~ Yahvé ... "" 
(Jg4,4'-6) . 
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I\loém i joue également un r81e 
prophétique: elle dirige, en vraie mère jui ve, 1 é\ r'encont re 
entre Booz et Ruth, en vue d e lui obtenir l ' héritage de son 
peu~le?? La mère, dont parle le livre des Mac c abées, manifeste 
une hardiesse étonnante et une foi inébranlable en Yahvé 10rs-
qu ' elle prononce la parole décisive au martyre de ses fils 7 U • 
C'est dans l'audace de sa foi, qu'El i zab~?th, 
stérile, puise la parole prophétique qui affirme la venue de 
Dieu parmi les hommes à travers le fils de Marie?9 . 
Nous pouvons conclure ceci: C::t:~s f€~mrTl€~s " .•. indiquent, 
même par leur présence modeste dans la Bible, qLl' (elles) 
peuvent remplir des fonctions prophétiques et que la voie du 
pn:lphét i sme ne 1 eLW est pas ·f erméer."JO ". Di eu a ai mé toutes 1 €:?s 
('76) Ils " ..• se y"endi rent c":\upr"ès de la pr"ophéte s~H::~ 
Hulda( •.• ) Il!:; ll.li e:{posèn~mt 1.:.'\ chose (~t. elle leur répondit: 
"{·Unsi parl~? Yë.~hvé, Dieu d 'Ist-c:1f.0 l. .. "" ( 2 R :22 ,14-15). 
(T1) " ••• Noémi, sa belle-mèy"e , ll.li di 'l:: " Më.~ fille, ne 
dois-je pas cherc her à t'ét.ablir afin que t.u sois h eureuse? 
Booz n ' est-il pas notre parente ... )? Lave-toi donc et 
pë.~rfumE'-toi; habille-·t oi e.'t descEmds Ja l ·· aire, ... "" (Rt. 
3,1-:3)" 
(78) "Eminemment admirable &',!t digne d ' une illustn? 
mémoire fut la mère qui, voyant mourir ses sept fils dans 
l'espace d'un seul jour, le supporta allégrement en vertu des 
espérances qu'elle placait dans le Seigneur. Elle exhortait 
chacun d' ew<, dans 1 a 1 angue de ses pères ... " (21"lacc 7,20-21). 
('79) "Alors elle pOLlssa un grand cri et dit: "Tu es 
bénie entre les femmes, et béni le fruit de ton sein! Et 
comment m'est-il donn é que la mère de mon Seigneur vienne à 
moi.? "" (Le 1,42-43). 
(80) M. DUI"IA l S, ~,.§'§." .... :fê}!lfD..f??J~. 5\.n.?_" 1§:LJ?1.p.1. §'_.~ ..... f,;,;::p..$.r..'j.J?OÇ..!?? ...... E?t 
i.o_t:_ê.r.::.p"~·d .. t~_t:J.9..o. .ê.. ( Coll. " Del <'!\ F' a 1'" ole à l ' E cri hw e" , 4), 
Sherbrooke, SOCABI, Ed. Paulines et Mediaspaul, 1985, p. 26. 
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femmes dont l'Ecriture nous parle; c'est pourquoi Il ne les a 
pas abandonnées à leurs moyens humains, si valables soient-ils, 
mais Il leur a donné d ' être elles-mêmes mères fécondes du 
peuple élu en autant qu ' elles acceptent de consentir à son 
Royaume. Elles n ' ont pas seulement donné la vie à Israêl; elles 
lui ont aussi redonné une Ame. 
Sans doute le but de ces maternités est - il 
d'abord de permettre au peuple d'exister, et en 
cela déjà elles sont moyens de salut. Mais, plus 
que d'une existence selon la chair que les fils 
des servantes auraient suffi à assurer, il 
s'agit ici pour lui de son existence en tant 
que peuple de Dieu qui se voit conditionné par 
cette grAce originelle, faisant de lui le peuple 
de la promesse (Gal 4,28)81. 
C'est dans cette perspective gigantesque que se situe la 
place des femmes dans l 'histoire du salut; leur triple r8le 
" ... ne se présente pas comme des blocs j u:·: taposés, i t- réduc-
tibles ( ..• ) mais se situant dans une profonde continuité, 
o~ les vicissitudes du péché elles-mêmes ne peuvent empêcher 
1 e dessei n de Di eu de s' é.'\ccompl i r· S 2 • " 
3. 3 L,.'JiLJ?J;UU~ ... 9..ÉL .. l ':"J .. D.t.,.ê.r~.~~.IJ..:ttQn ... 9.A .. Y.'jJJ. §L.A.'::LJ;.9.êJ,,~C._ .. . g.L.t 
r:.~QRQr.:1.._ . .§.tgr:..tlj .. t ~.::f.ês;..Qrl_c;f . tt_$.. 
Nous voici maintenant parvenus au coeur de notre travail: 
donner une explication aussi pénétrante que possible du sens de 
(81) T. MAERTENS, 9~ __ .. ç.Lt.!..., p. 14. 
(82) A. HAMMAN, "La foi chrétienne au Dieu de la 
cr é a t ion Il dan s ~.Q\='-Y.:.êlJ .. ? _ ... B..ê'y'!:!g ... Ih.§>Q_Lçm:Lq\",.ê. (1 964), p. 1 055 . 
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l'intervention divine du rapport stérilité-fécondité. 
Déjà les exemples de femmes stér il es ou veuves, 
précédemment cités, disent la place importante qu ' a tenue la 
stérilité dans l ' histoire du sa lut. Comme nous l ' avons vu, la 
stérilité est un mal contre lequel Israil doit lutter sans 
répit. Certaines femmes de la Bible qui n ' avaient pas d ' enfant 
ont eu recours à des débouchés légaux pour obtenir la 
·fécondi té. 
Dans la dialectique stérilité-fécondité, 
testament rel ève un tr-ai t part i c ul i er: 1_§'L.f'§?J.D!D.g __ .§ . .:!:;,.~r:j .J..~. 
g.\,.J.t_ ... êD:f~.rJ_tg est. un signe de l' inter'vention divine. 
En rendant fécondes des femmes stériles, 
Dieu veut par cette mystérieuse disposition 
montrer que les porteurs des promesses n ' ont 
pas été suscités par la voie normale de la 
fécondité, mais par une intervention de sa 
toute-puissance 8 3 • 
l ' anc i en 
Au lieu d'être agent de malheur et de châtiment, la stérilité, 
dans la Bible, apparaît à la fois comme 
"Dieu seul en effet, qui a mis au coeur de la femme 
(8 ~_::: ) 1. de l...?~ PDTTER 1 E, "Vi rg i ri i té" dans ~{,Q.Ç.êQbLl...9._Lr:: .. g9J;\ 
I.b~Q1Q.,g.i~._.f.~_t.gJ..ifU=!..~_ , Paris, Cerf , 1974, col . 1367 . 
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l'impérieux désir d ' être mère, est celui qui ouvre et ferme le 
sein maternel: 1 ui seLII peut triompher de la stérilité 
(1Sm 1,2-2,5)84". La stérilité n ' est pas en principe agréable 
à Dieu mais elle est quand même donnée par Lui comme instrument 
pour accomplir l'oeuvre du salut qui est gr~ce. 
Du c8té de la femme, la stérilité est perçue, dans un 
pr-emi er- temps, comme un impitoyable refus de Dieu: il rejette 
en elle sa fonction naturelle sans qu'elle sache pourquoi. Vue 
sous l'angle de la foi, la stérilité devient pour la femme , 
dans un deuxième temps, le L.§j .. .r~:_C2.2. c ' est-à-'dire l ' oc c asion 
·favorable d 'Llne Il •• • pr i se de consc i ence de son néant, et POLl"-
CieLI, (la) manifestation de sa toute-puissance8~~ ". En effet, 
la stérilité manifeste la limite de la fécondité créée. Elle 
traduit l'impuissance radicale des femmes à réaliser le dessein 
de salut à travers une fécondité selon l'Esprit. 
Les récits de femmes atteintes de stérilité ou de veuvage 
laissent entrevoir qu'elles vivent profondément une s ituation 
de manque; c ' f.?St pOLWqLIOi la Bible les classe parmi les 
"pauvr-es de Yahvé"~36 . ?Unsi en est-il é:J ' ,clnne qui, en parlant 
(84) X. LEON'-DUFOUR E1t A. NEGRIER, "t'1ère" dan s 
yo <:;_ê.I;:LL,!.!.Ë..!.T Cê.._çt~_ ... .Ib.$..9J,_.gg . t§' __ ~i..p..1 ... ;Lq..l::\..E?. , F' a ris, Ce r f, 1 Cf 7 4, cCli . 74-2:; • 
(85) M. ALLARD, "L ' annonce à l''lar i e et 1 €':'s annonces de 
naj. ssiances miraCLIleuses de l ' Ancien Testament" dans N.p!:-~.Y...~lJ.. c;:!. 
B.§,v l,.~g_ ... TJJ_~glJ:m.LqbL€?_ 7 8 (1 956), p. 7::'1. 
(86) Les "paLlvres de Yahvé" sont 1 e peti t reste du 
peuple d'Isra~l que Dieu s'est choisi et qu'Il s'est préparé en 
les faisant passer par le creuset des épreuves et des 
t ribulations en vue de la sainteté (cf Is 4, 3 ; 16,1 3) . 
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de son affliction, Lltilise le b?rme hébreu ~r.Jj_ , un des termes 
qui désignent les "pauvres" EJ? (1510 1,11). 
Leur caractéristique fondamentale est 
la pauvreté, comprise non pas tant comme 
condition sociale, mais plut8t comme attitude 
intérieure d'humilité, d ' abandon confiant à 
Dieu, renoncement à ses vues personnelles, 
disponibilité et ouverture aux projets divins, 
espérance et attente du salut (cf 50 2,3; Ps 
34 et 121) f')f.il. 
8i la stérilité conduit ces femmes vers l ' humiliation 
c'est afin de leur ouvrir les yeux à quelque chose de plus 
élevé. Il y a quelque chose en elles qui aspire, désire et 
appelle; d ' o~ le point de départ d ' une intervention de Dieu qui 
sollicite 1 eur obéi ssance E't qui accomplit ce qu ' i 1 est 
impossiblf:: .!.~ l ' homme de r-éaliser· . 
On peut dire d'une certaine façon que les stériles o u les 
veLlves sont les "privilégiées" des promesses de Dieu. Dans sa 
signification profonde, la stérilité constitue pour ces femmes 
1 e momlfmt propice de s 'é lever plus haut dans la prise de 
conscience du divin dans leur vie inféconde, à savoir qu e tout 
vient de Dieu et que tout mène à Dieu," même les choses les plus 
contradictoires comme la stérilité. A partir de cet instant, 
elles peuvent voir cette épreuve avec l 'oe il de la foi; ce qui 
(87) Une expression semblable se retrouve dans le 
nouveau testament: en par 1 ant de 1':'1 "bê.1ssesse de sa ser-vantt,?", 
Marie se réfère à la situation d'Anne stérile et humiliée ( 18m 
1,11). 
( 88 ) 5 • DE F l () R E 8 , tl~E .. Lf,;,- _ çL~n s . J _~ __ . t.~ .(~'J .. tu.~_ . .Qn _ .. p..Qp'.\::\ ~ . .rAtr: ~~ ._. 
(Coll. "Voici ta mèr-e "), Cahiers marials, DDE, 1982, p. 101. 
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permet à la puissan c e c réatrice d ' opérer e n elles. 
Nous touchon s là un point import a nt dans la significati o n 
s t é ril i t é d e ces femmes, la Bible 
.•• soul i çJner"ë:d t i,;d n s i 1 ci? gl'''cü.ui té de l ' OE~U ·­
vre divine qui n ' est en rien liée à la natu -
re, mai s qui poursuit inlassablement. s on d e s -
sein à traver s l ' histoire des hommes 89 • 
"l_a ~~térilit. é, dans la Bibl€:', t%~t l'épr·euve de lc:~ foi é\U 
féminin "" ':>". En e·ff et, Dieu éprouve les femmes de l ' ancienne 
alliance dans leur nature féminine afin qu ' elles s ' ouvr ent à 
l ' action divine. La stérilité prend alors un sens nouveau ; e l le 
libè re les femmes en les orientant vers une foi plus gr a n de en 
[)i~? u. 
Les é c rivain s s acrés nous ont rapporté l ' hi st oi re de 
pl ur:; i el.W s f ~?mmes don t 1 (.? Lt~J:_ C:~ eu un ef f et déc i ~5 i ·f s ur- 1.:':\ 
promess e de fécondité. Considéron s maintenant, l ' op é r.:ü i cJr) 
miraculeuse de la foi dans leur propre vie: 
s ' est produit.: lorsqu ' elles ont adhéré au p r ojet d e Dieu9 ~. 
(89) T. M{~ERTENS, t::?P. .. .!. __ .ç:j _t .'!._, p. El9. 
(90) Y. DE ANDIA, "Encclre le mystË!rf;~ d ' Evt~. i"l é d il:ëd.: ion 
SLtr" 1 a femme et 1 a vie" d ':."'\/""1 s Ç.9..mm.bJ.D .. t .. 9 "7 (191:., ::-2), p. 58. 
(91) Nous résumon s brièvement par quelques trai ts l e 
progrès qualitatif des composantes essentielles de la fo i d e 
certaines femmes bibliqUES qui sont passées de la promesse à 
l 'acc::ompl i sS;;f"~ment.. 
Parmi ces femmes, il y a: 
1. cell es dont.: la ·foi implique l.tnE:' 
promesse. Dieu vainc l ' incrédulité de Sara (Gn 18,12) et, dans 
la foi, p.:~r la force du Très-Haut, elle devient la mère 
d'Isaac, le fils de la promesse (21,2). Réb ecca a eu assez de 
foi pour confier son état stérile à la toute-puissance de Dieu 
qui répondit à la prière de son mari Isaac (25,21). La vie de 
Rachel retrouve son vrai sens à partir du moment 00 elle croit 
en un Dieu assez puissant pour accomplir ses promesses envers 
~1 acob sans inter-vent ion humaine no, 22) . L.e r-écit de 1 a 
naissance de Samson témoigne de l'expérience spirituelle de la 
l ' enfant avec Dieu: stéri le, elle est visitée à deux 
reprises par l'ange de Yahvé qui lui annonce la concep tion de 
l ' en·fant. Confiante en la promesse divine, elle réconforte son 
mari épouvanté qui s ' é ct- ie: "Nous allons certainement mourir 
car nous avons vu Dieu" (Jg 1:::',,22 ). C ' ~?st ~~ la lumiè""e de la 
foi, qu ' Anne porte son regard sur la toute-puissance de Dieu 
qui 1 ui donne d'enfanter ~';;ë:\ml.tel , qui doit: être une 
bénédiction pour tout le peuple de Dieu (1Sm l , 20) . Elizabeth 
n ' hésite pas à se fier à la force de Dieu; cette confiance 
inébranlable la rend apte à porter du ft-uit: elle conçoit 
Jean-Baptiste et en même temps sa parole produit la foi et 
l'action de grâces d e son mari muet 9 2 • 
(92) " ... mai s sa mèr-e , prenant la pa""ole dit: "Non, 
il s'appellera Jean. A l ' instant même, sa bouche s ' ouvrit et sa 
lanque se délia, et il parlait et bénissait Dieu." (Lc1 ,60.64). 
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Ce qui caractérise ici la stérile, c'est: 
..• scn obéissance totale au plan de Dieu 
(qui) lui permet de recouvrer ses forc es natu -
relles un instant compromises et atteindre,en 
même temps qu ' à la maternité physique à une 
fécondité spirituelle qui pr ocréa pour Dieu un 
p e uple et des prophètes selon son coeur 93 • 
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humaine acquiert une fécondité nouvelle. La foi qui anime 
Déborah est celle qui éveille EH1 ~~ ll e l 'Ë'~;pr'it prophétiquE~ pt 
fait rendre justice, au nom de Yahvé, au peuple qui souffre de 
persécution (Jg 4 -5 ). Rahab procure par sa foi et sa générosité 
le sal ut du peuple de Dieu (Jos 2 ); c'est pourquoi la Bible la 
fait entrer dans les ancêtres de David (Mt 1, 5) . Par 
Judith se jette dans la mêlée des combats de 
Yahvé, et grace à elle, le peuple de Béthulie fut sauvé 
4) • Fi nal ement., Esther est présentée comme une héroin e de foi 
dont la prière et l'appel au repentir constituent 
déterminante de sa vie; par son courage, elle évite le massac r e 
de la nation juive (Est 4,175.). Seule la puissance active d e 
Dieu donne un sens à la stérilité de ces femmes. 
Dieu a montré en intervenant dans (leur) 
vie ( .•. ) que cela est vrai, non pas en théorie 
mais dans les faits concrets d'une vie de femme. 
Aucune situation ne peut arrêter ou infirmer le 
plan du salut, mais c'est Dieu lui-même qui 
choisit les leviers de transmission 9 4 • 
Considérée dans son rapport avec la fécondité, les textes 
bibliques montrent que la stérilité, dans le dessein de salut, 
a valeur de signe. 
La stérile est le signe que la maternité 
n ' est pas seulement le résultat du déploiement 
de certaines forces naturelles, mais le fruit 
de l ' .::~ll i ë.H·\C€:~ ",IVE:'C: un peupl e qLli mène 
l 'histoire9~'. 
Les femmes stériles qui enfantent sont données en signe de la 
puissance de Dieu de ~ui dépend toute naissance. Mais, ce signe 
est proportionnel à la foi exceptionnelle qui a été réclamée 
d'elles et à la grandeur de leur mission dans le dessein de 
saI LIt. 
Cette réflexion nous amène à dire que la signification 
religieuse de la stérilité se révèle en fonction de l a 
fécondité qui en donne la clé. Par ailleurs, il y a entre la 
fécondité et l ' amour un rapport intime. Les femme s de 
l'ancienne alliance ont été guéries parce que l ' amour de Dieu 
(94) D. OSTEf:;:TAG, LQ.,Ç_-"-___ .f,;tt __ ~ __ , p. 13. 
(9:'i) T. MAERTENS, qp _~ ______  ç __ Lt: ___ ~_ , p. 89,-90. 
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leur a été présenté comme étant seul capable de remplir le vide 
de leLlr vie et elles y ont r"épondu pat- l ' abandon inconditionnel 
à son dessein, qui est une autre forme de l ' amour. 
La Bible ne connaît aucune solution de continuité entre 
la foi et l ' amour: l'une commande l'autre, l ' une ne se meut pas 
sans l ' autre. D'une certaine façon, dans la fécondité, 1 a foi 
di spar-aî t 
parado)-: al e, 
pour faire place à 1 a mour. Sous une forme 
mais néanmoin s exacte, l'enjeu central de 1 a 
fécondité peut se formuler ainsi : confrontées à l ' obstacle, la 
plus grande partie de l 'énergie des femmes stéri les est 
c:c:~nal i sée vers l 'asp iration à la fécondité, et un désir de 
cette sorte se projett e en la -foi au Dieu de 
l'impossiblt-'?, pour ainsi dire, et cette énergie va un jour se 
c oncrétiser dans l'enfant de la promesse, fruit de l'amour. 
Cependant, l'attitude fondamentale exigée par Dieu pour 
que la stérilité prenne sa véritable dimension, c'est d ' abord 
qu'elles s ' abandonnent elles-mêmes à sa volonté. Le fait de 
s'abandcmner const i tLle une démarche de détente et de 
fécondité. Dans le calme et la confiance, ces -femmes 
abandonnent l'objet de désir c ' est-à-dire qu ' elles 
renoncent à vouloir la fécondité par leur propre force de sorte 
que Dieu a toute l'initiative. Sans cet abandon à la Puissance 
divine, leur vie serait à la mer c i des obstacles humains qu ' el-
1 es 50n1: incapables de c:ontr81er. Si elles s ' abandonnent à 
Dieu, Dieu lui - même met e n jeu les énergies vitales de leur 
être et la promesse de fécondité s'accomplit . 
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Les hé~oines de foi, dont nous avons pa~lé, sont des 
exemples du type de femmes qui sont conscientes du contraste 
entre leur impuissance humaine et la puissance de Dieu. Elles 
manifestent que la vie nouvelle qui appa~aît est l 'oeuv~e de 
Dieu et cela dépasse infiniment 1 'oeuv~e de 1 ' homme; d ' o~ la 
nécess ité que Dieu intervienne dans une situation o~ la 
puissance de 1 'homme est sté~ile. Si la sté~ilité devient 
fécondité, c ' est à cause de l 'abandon; les femmes demeu~ent 
disponibles à l ' insoupçonné des me~veilles de Dieu. 
Comme nous venons de le voi~, la fécondité c ' est la foi 
qui s'est élevée au niveau de 1 amour , autrement dit, à la 
reconnaissance et à l ' action de g~~ces. Un signe distinctif de 
ce constat est que ces femmes - Anne (iBm 2,1-11), Myriam (Ex 
15), Débo~ah (Jg 4), Judith (Jdt 16) - reme~cient Dieu d'avoir 
t~aversé ces ténèbres avec son secours et elles ~econnai ssent 
qu ' en réalité cette épreuve de la foi était une bénédiction 
pour elles et le peuple d'Israil tout entie~. 
Sans doute, le but poursuivi par Dieu en intervenant dan s 
la vie des femmes sté~iles et des veuves est-il d ' abord de 
révéle~ qu'Il est l ' auteur de la Vie et qu ' aucun obstacle 
humain ne peut infirmer le dessein de salut. Bien plus, c'est 
la fidélité du Dieu de l 'alliance qui s ' impose en même temp s 
qu'Il annonce un grand mystè~e: celui 
émanant du bon vouloir divin. 
de l ' élection gratuite 
La mention de quat~e femmes dans la généalogi e de 
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Matthieu96 en est un exemple vivant: l ' i ncestLI€KIS€! (Gn 
38,14-18) , Rahab la prostituée (Jos 2,1), Bethsabée l ' adultère 
(2Sm 11, 1-5) et Ruth la moabite (Rt 3,7-15). L'introduction de 
ces étrangères dans la lignée messianique souligne le geste 
gratuit de Dieu qui peut même bouleverser l ' échelle des valeurs 
telle que la société religieuse la conçoit. Ainsi, cette 
fidélité de Dieu à son alliance avec son peuple n'est pas 
limitative mais créatrice; elle permet aux femmes de collabor e r 
à son oeuvre dans l ' ordre de la foi et de l'amour: 
•.• cette fécondité "venant dé' Dieu", 
au-delà des déterminations des lois de la 
nature, veut mettre en lumièr e la dignité de 
la femme à qui Dieu offre de devenir partenaire 
de son dessein, moyennant la foi ... 97 • 
En définitive, il faut en conclure que 
1. c ' est par une foi pleinement vécue et assumée dans 
l '.':\mour que les femmes stériles et les veuves redev iennent 
fécondes par la gr~ce de Dieu. 
2. C'est une foi qui espère (Gal 5,6) et qui trouve dan s 
l'espérance la force de croire à Dieu lui-même, qui seul peut 
(96) "Généalogie de Jésus Chr"i s t , fils de David, fils 
d 'Abrah .. '\m: ( •.. ) Judë.\ engendra Ph .. v··ès t~t Zara, de Thamar, ( ... ) 
Salmon engendra Booz de Rahab, Booz engendra Jobed, de Ruth, 
(. .. ) David engendra Salomon, dt.:, la ·femme d ' Ur"ie, ... " (/VIt. 
1,1. ~::' .~S.6). 
( c,' 7 ) /Vlont.r··éa l, Bé,ll anni n, 




la vie au-delà de toutes les impuissances de la 
Nous voici donc, au terme de cet approfondissement du 
rapport stérilité-fécondité. L'introduction de ce troisième 
chapitre a été posée dans les termes d'un dilemme: 
ou fécondité. 
sbkilit.é 
Il nous semble que tous les arguments bibliques et 
théologiques qui ont été exposés dans ce tr-c:\vai 1 sont 
suffisamment solides pour nous permett.re de refuser le dilemme 
et de reconnaitre que ces deux réalités se conditionnent et se 
fécondent mutuellement. Il ne faut donc pas dire stérilité ou 
·f écond i t.é, mai s stf..~r il i té f? .t fécond i té cal'" toutes d E~ux ·f ont 
partie intégrante du plan de salut. 
C'est ainsi que la stérilité permet d'accéder à une 
fécondité gratuite: oeuvre toute de l 'homme car les femmes 
stéri les se reconnaissent pat" 'b;!nè:ÜI" E~S de leur mari (Gn 1,28); 
oeuvre toute de Dieu car elles s ont surtout partenaires de 
Yahvé dont elles acceptent de servir le dessein de salut (4,1). 
l''lême 1 i.\ , il n' y a aucune COUpLtr"fJ entre ces deu:,( f.wdres "... que 
régiraient respectivement Dieu et la nature, mais un ordre de 
création o~ au coeur même de la procréation huma i ne, la foi re-
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canna:': t 1 a pui ssanc:e ch:> Di eu qui vi vi f i F.~ 9EI. " 
Rétrospectivement éclairé, l'ancien testament se met 
femmes d(:? l ' i:.'H'ICi~?f1ne allianc<:.;~: dans la lignée de ces femme s 
stériles, Marie " ..• a été sollicitée par Dieu comme une libre 
à la charnière d'Histoire qui avait, de longue 
dé"t:.t~, prépar'~:) cet:te étape::)99 ." Elle ~:>ngf:mdn;':H" f.~ un +il~~:; pë,\r' 1",\ 
puissance de l'Esprit--Saint; ainsi, l '<':I l 1 ié:H1Ce df? Dieu c:~vec ~.;on 
peuple sera scellée dans le Christ: Jésus, son Verbe incarné. 
(98) F'. CU~UDEL" ~g(;:._~ ___ ç;Lt _. __ , p. :::i9 . 
(99) G. HDI\IOF\E - LAII\IE, gp-,~, ___ çj,t ,~ .. , p. 26. 
CONCLUSION: PERSPECTIVE SYNTHETIQUE 
Ce mémoi ""e a été consac""é à l ' étude du rapport 
stérilité-fécondité dans l ' anc i en comme signe 
.:.'\nnonc i i:.,teur" du mystère virginité-maternité dans le nouveau 
testament. Après avoir parcouru les principaux textes bibliques 
pOLW y recueillir les données relatives au double thème de la 
stérilité et de la fécondité; il nous apparaît souhaitable dE.' 
L.ln dernier n:~qard synthétique sur le rapport afin de 
mettre en relief la signification théologique de l ' intervention 
divine dans la vie des femmes de l ' ancienne alliance. 
Dans notre premier chap î ty"e, i 1 a été question de 
l 'histoire littéraire des textes relatifs au rapport stérilité-
fécondité dans l ' ancien testament. Tout au long de la recher -
che, nous avons remarqué un progrès dans la présentation des 
concepts de stérilité et de fécondité. C ' est pourquoi nous 
avons tenu compte des contextes historiques, des coutwTles 
sociales propres à certaines époques o~ la Bible a été rédigée. 
Il ne peut en être autrement si nous voulons découvrir le 
SH::c:ret de cette évolution: dans le plan de Dieu, les femmes 
voient s'ajouter une valeur nouvelle à leur féminité; 
sont partenaires non pll.lS de l 'homme mais de Dieu dans la 
réalisation de son dessein de salut. 
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Dans notre deuxième chapitre, l'étude des grands traits 
stérilité-fécondité nous a amenés à revoir le con-
texte dans lequel se situe la place des femmes dans l'histoire 
du sa lut. Le lieu propre de leur expérience de Dieu est à cher -
cher dans le cadre de la promesse, de l'élection et de l' al--
L ' histoire des femmes de l'ancienne alliance, c'est 
l 'histoire d ' Isra~l qui présente des notes féminines dans son 
expérience de foi au Dieu unique. Elle est une histoir e de 
chemin de salut o~ se réalise la promesse divine d ' établir une 
alliance avec:: l 'humani té. Les femmes y jouent un rôle de 
premier plan comme partenaires de Dieu dans la réalisa t ion du 
dessein de salut. 
De ce cadre d ' alliance, émerge toute une lignée de femmes 
stériles ou veuves qui ti ssent la trame de l ' hi stoire au moyen 
de leurs maternités par quoi se transmet la promesse de sa lut. 
En surmontant les obstacles posés par la s térilité de ces 
f €:~m(m-:s, Di ell se r-évèl e comme 1 e Di eu de :1 ' hi stoi re qui f ai t 
ir-ruption dans 1 eLlr vi (:\'! POlll'-- 1 lti conférer sa plein f.? 
émanc::ipation. Par sa participation à l ' oeuvre du salut, l a 
maternité est 
naturelle. 
tout autant gr~ce d ' élection que fonction 
Enfin, un troisième chapitre a voulu répondre à l ' attente 
dans laquelle nous étions après nos premières recherches sur le 
stérilité- fécondité. En effet, nous avons constaté qu e 
la stérilité et la fécondité sont 
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rencontrées dans l ' histoire du salut. Il n ' y a pas d ' opposition 
entre ces deux élément s : la stérilité et la fécondité se 
compénètrent mutuellement pour former un tout dans le plan 
!-3alvi 'fique de DieLI. Il y a un appel réciproque de l'une à 
l ' aut.".'(\? pLli sque la stérilité et. la fécondité viennent t.outes 
deu;,: "de péU" Dieu" et qu'en elles éclate la t.out e- puissance 
divine. 
Le r8le des femmes dans l ' histoire du salut constitue la 
clé d 'i nterprét.ation du paradox e apparent de la stérilité et de 
la fécondité:t. Ces différent.s r8les d ' épouses- mères et de 
croyantes- servantes, que nous avons fait ressortir, manifestent 
t:oute la richesse théologique sous-jacente à un tel contraste. 
La découverte des f emmes en tant que donneuses de vie et 
assoc iées de près à l ' oeuvr e créatrice de Dieu nous indique le 
sens véritable et essentiel du rapport stérilité-fécondité dans 
l ' ancien tc:'?stament. 
d ' une paY"t, i 1 y a impossibilité pour les fe mmes 
laissées à elles-mêmes de se procurer le salut et nécessité 
d'une intervention spéciale de Dieu " pour accomplir ce salut; 
- d'autre part, il y a une volonté expresse de Dieu qui 
se choisit un type de salut c omportant des médiations. L ' homme 
et la femme sont associées à ce type; cec i répond à l ' intention 
(1) Dans cette étud e , nous n ' avons manqué de s ituer les 
r81es de ces femmes dans sa coexistence avec d ' autres r81es des 
femmes de la Bible. 
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originelle de Dieu. 
Le rapport stérilité-fécondité n'est au fond qu ' une 
concrét i sat i on du sc héma fondamental "promessE'-accompl i ssement" 
qui structure Il n'est pas superflu de rappeler 
également que le rapport est conditionné par la -foi et: 
l'amour: tout en restant pt.we gratui té, Dieu requiert des 
femmes stériles un e confi ance et un abandon total s pour-
qu'advienne l'accomplissement de la promesse. 
Au terme de cette étude, avons-nous b esoin de le dire, le 
rapport stérilité-f écondité dans l'ancien testament mériterai t 
d 'être traité et développé plus avantageusement. En effet, il 
s ' ouvre sur le rapport virginité- maternité dans le nouveau 
testament comme réalisation du signe " ~5téri 1 i té-féccmdi té" 
constituant l ' annonce de 1 ancien testament. 
Nous aimerions brièvement souligner quelques ouvertures 
possi b 1 es SLlr que nous aurions à traiter au ni veau 
d ' une thèse de doctorat. 
Selon nous il y a une réelle continuité entre le rapport 
stérilité-fécondité de 1 ' anc i en testament et le rapport: 
virginité-maternité du nouveau testament. L ' intelligence de 
l ' un fait comprendre l 'autre: le rappor-t stér"ilité-fécondité 
permet de mieux saisir la profondeur de l'alliance de Dieu avec 
(2) La 
est une autre 
d Ll sa ll.l t (c f • 
tension entre la promesse et l 'acc ompl issement 
tension fondamentale qui caractérise l ' hi s toire 
~J • -"M Il LEVASSE UR , q.H..!! .... __ .ç .. ~j;_.~ ... ., pp Il 32-,,35 . 
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son peLlpl e; le rapport virginité-maternité pour sa part 
accomplit l'ancienne alliance et lui donne tout son sens. 
La complémentarité de ces deux t"'apport s est r-endue 
possible et même nécessaire par l'unité de l 'histoire du salut . 
Cette même histoire incarne un plan très précis : un travail de 
salut que Dieu a commencé dans son peuple en se servant de la 
femme comme partenaire de son prcljc?t et qu' i 1 pourf:suit et 
achève dans l 'oeuvre rédemptric e du Christ . 
Ai nsi dit, l'examen de ces deux rapports nous conduit au 
coeur du mystère de Marie, à savoir celui de sa maternité 
vi r-gi nal e. A la fois vierge et mère, Marie révèle par ses 
paroles et son agir le sens plénier de la virginité j u squ ' alors 
assimilée à une honteuse stérilité ; en même temps q u e 
s'accomplit en elle la plénitude de la fécondité dan s s a 
maternité miraculeuse. 
Pour nous en tenir à ce que nous avons analysé dans no t re 
mémoire, nous aurions grand profit à approfondir le mystère de 
Marie comme prototype de la femme accomplie dans l ' hi stoire du 
salut: simultanément vierge et mère, réalisant en plénitude les 
figures féminines de 
"stéri 1 i té-fécondi té". 
l ' ancien testament sous la rubr"iquf? 
Nous ne voudrions pas achever cette étude sans énoncer 
une c C.Jnvic:tion per"sonnell e: une telle recherche nou s fait 
prendre conscience du fait que le travail scientifique est un 
moyen permettant d'approfondir sa vie spirituelle. Il n ' en 
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tient qu ' à soi de laisser émerger le potentiel de vie et de 
dynamisme, à l ' instar des femmes de 1 ancienne alliance qui se 
sont engagées plus profondément 
encore à poursuivre ... 
dans une histoire du salut 
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ANNEXE 1 
Depuis les textes les plus anciens 1 jusqu'au nouveau 
testament, le langage de la bénédiction traduit une expérience 
profonde et authentique de foi, la perception d'un geste 
typiquement divin. Il importe donc de dégager la fonction 
analytique et déterminante de la bénédiction tout en respectant 
les différences de force et de plénitude que le mot peut 
compor'ter. "Entre 1 es qestes de Di eu et l es saI uts jetés au:.: 
passants, toutes les nuances sont possibles. Le sens 
fondamental ne change pas, mais il peut être atténué dans des 
pr'oport i ons très i mportantes 2 " • 
En hébreu, les dérivés de la racine BRK se présentent 
sous trois formes principales: 3 
1. Le substantif ~H~r:.~J( ... ~. peut désigner à la ,foi s la 
formule appel.::~nt SLtr" qLlel qLI 'LIn la bénédiction et 1 ' f!f f et que 
produit celle-ci. Le pl LIS souvent, ~.ê.r.:~L~. indique la 
bénédiction concrète, celle de cadeau, destiné à sceller une 
(1) La bénédiction semble appartenir aux formes 
inférieures de la religion biblique, jamais totalement 
distinctes de la magie. Au cours des Ages, la religion d ' Isra~l 
a transformé et donné un contenu très différent aux 
bénédictions bibliques. 
(2) J. GUILLET, "Le langage spontané de la bénédiction 
dan si ' a ri c i en tes t am e nt" dan s R~.s;.t1.~r.:~;JJ ... §!.'ê ...... , .... _9ê_ .._ .. $..ç: .'!.!=...Dç: .. ?.'ê. 
R.§Jj .. gi. .... ê.l,.J'ê~_§. 57 ( 1969), pp. 182-183. 
( :3) l.g.t?.ITI., pp. 163-204. 
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union ou une réconciliation 4 • Même en son sens le plus 
matériel, celui d'une saine prospérité, le mot comporte une 
nuance très sensible de générosité envers les malheureux ~t 
aussi d'attachement sincère à Yahvé. Toujours reviennent les 
images de richesse et de plénitude dans les contextes de 
bénédiction (PY" 28,20; 11,25; Si 7,32). Par ailleur's , la ri -
chesse fondamentale de la bénédiction est celle de la vie et de 
la fécondité; les images de naissance et de croissance y étant 
très fréquentes (Is 65,8; Lv 25,21; Si 11,22). Bref, le'\ QJ?.r:.c:\Lc:\. 
est un don de Dieu et seul l 'homme est en droit de la recevoir 
gratuitement. 
2. Le verbe P'.c:\!': .. § "K comporte llne grande di versi té 
d'emplois, allant du salut banal adressé à un inconnu (2R 4,29) 
aux dons les plus élevés de la bienveillance divine. Lorsque la 
bénédiction vient de Dieu, elle atteint directement les for ces 
de la vie (Ps 107,38; Jg 13,24). Après Dieu, il appartient au 
père de famille 5 (Noé: Gn 9,6; Isaac: 27,1 - 45; Jacob: 48,8-16; 
Mattathias: lMacc 2,69), aux frères, porteurs du même sang (Gn 
24,60; Tb 7,6.13; 9,6; 10,11>, all chef (Moïse: Dt 30,1; Jacob: 
Gn 49,28; JOSllé: 14,13; 22,6-8; au roi: 2Sm 6,18; 1R 8,14.55), 
ainsi qu'aux membres de la tribu, de la cité ou du peuple tout 
entier (femmes de Bethléem: Rt 4,14; gens de Béthulie: (Jdt 
15,10; gens de Jérusalem: 1R 1,47) de transmettre les 
bénédictions divines. Parce qu'elle est le geste de la 
rencontre et de l'échange, la bénédiction apparaît souvent 
comme un geste d'accueil: elle permet de renforcer par une 
affirmation plus solennelle les liens qui unissent les êtres 
entre eu:·:. Aut.rement dit, "bén i r ' quel qLI 'llrl, c ' est entrer en 
contact avec lui, établir' entre les ê'lmes un cOllrant de vie 6 ". 
3. Le part.icipe p.§;\.r:. l,..ü~. montre tOll..'iours la bénédiction en 
toute sa force. Il désigne proprement la personne en possession 
(4) La Bible cit.e les cadeaux " offerts par AbigaIl à 
David (lSm 25,14-27), par David aux gens de Juda (lSm 30, 
26-31) , par Naaman à Elisée (2R 5,15), par Jacob à EsaU (Gn 33 , 
11>. (Cf. J. GUILLET, "bénédict.ion" dans y.9._c.;_.~p'_L.,l..L~.ü::.t~ __ .. _.gg 
I.h~.Qlog...ie_ ... ..ê.i.P.l .. tgJ!:!.~, PaY-is, Cer··f, col. 120-127). 
(5) Au temps des patriarches, la bénédict.ion prend place 
dans la liturgie familiale (Gn 27,27-30; 48,13- 20). De caractè-
re irrévocable et efficace, la bénédiction marque ent.re tous 
les fils, ceux qui assureront la continuité du patrimoine 
familial (Gn 21,12; 48,16). 
(6) ~i. GUILLET, "L_e langage spontané ••.. ", p. 179. 
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de la bénédiction 7 • Cepend.::mt, le mot t:Lê.r:J:t.t. ne s ' emplcli e pas 
pour n'importe qui et en n ' importe quelles circonstances. Le s 
seuls personnages de la Genèse que la Bible mentionne comme 
portant ce titre, sont les patriarches ou leur entourage 
immédiat tel Eliézer (Gn 24, 3 1). Par ailleurs, c ette pléni t ude 
de Sf:?ns au mot béni e:·:plique le f.::dt qu'Israël proclame: g.~~C.~l.h. 
YJ1~t~ .. L en ce sens qu' i 1 reconnaî t en Yahvé 1 api én i t.ud e de 
bénédi c tion dont il est lui-même porteur. 
En définit.ive, il ressort de cett.e brève étude un c ont e nu 
très concret des bénédictions divines: la prospérité, le d o n 
d ' une terre, la fécondité, la vitalité des fils, le bonh e ur d e 
la communauté, une longue vie. Si riche de résonnance d e sen s 
que soit la bénédiction, il demeure toujours qu'Israil d e vr a 
constamment prendre conscience d ' avoir été l ' instrume n t du 
dessein de Dieu. 
(7 ) "Sous sa for'me primitive, la bénédic t i o n est 
ef ·ficace par elle-même et le participe Q.~~LL1~~. e:·:pr"i mf:? 
précisément la certitude que la formule aussit 8 t énoncée 









































~·) NNEXE 2 
{~ElR{·~H('·~i"I __________ S('~f'~~ (Gn 21,2) 
ISAAC __________ Rébee:ca (25,21) 
1 S~~U J ~·~cm~ ___________ .Fï:ACHEL. 
ELGlANA __________ PINNE (1 Sm 1,5) 
SAI"IUEL (1, 20 ) 
MANOAH (femme) 
SAMSON (Jg 13,24) 
ZACHAF, I E ___________ EL 1 UU3ETH (Le: 1, ~5'7) 
JEAN-BAPTISTE (1,60) 




INDEX DES NOMB PROPRES DE L ' ANCIEN TESTAMENT1 
Ahinoam lSm 25,43 
AnrH? 1 L::;m 1-2 
Asnat GIn 41, 1.I·t;i 
Athalie 2R 11,13-16 
Bè."\smat Gn 4,10 
Bethsabée 2Sm 11,26-27 
Bilha Gn 35,22 
C1éop~tre 1Macc 11,9-12 
Dalila Jg 16,4-20 
Débora Jg 4-5 
Dina Gn 34 
Edna Tb 7,2-3.13-16 
Esth€i~r" Est 2 
Eve Gn 1--3 
Fille de Phè."\raon lCh 4,17 
Fille de Putiphar Gn 39,1-20 
Gomer Os 1-2 
Haggit: :Z Sm 3,4 
Hulda 2R 22,14-20 
Jézabel IR 18, 4.13 
2R 9,30-37 
J Lld i t: h J d t 8-16 
Léa Gn 29, T'::;-25 
Mère des Maccabées 
11Mace 7 
Mérab IBm 18,1 7-19 
Mika1 iBm 18,20-28 
Myriam Ex 15, 2 0 -21 
Nécromancienne d'Endor 
Il 8g ~:~8, 5--24 
Noadya l\Jeh 6, 14 
Or-pa Rt 1,4.14 
Penina lSm 1,2 
Rachel Gn 29,6-31 
Rahab Jos 2,1-21 
Rébecca Gn 24,45-67 
Reine de Saba lR10,1-13 
F~uth Rt 
Sara, femme d'Abraham 
IGn 17,15-22 ;1 8,6-15 
Sarra, femme de Tobie 
ITb 7,12- 8, 2 1 
Sephcra Ex 2,16-22 
Sunamite lRl, 3-4 
Suzanne Dn 1:::;' 
Tamar Gn 38,6-30 
Vasthi Est 1,9-19 
Veuve de Sarept.::\ 
liR 17,7--2 4 
Yael Jg 4, 17-22 
Zi1pa fan 29,24 
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